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Aubut rencontre Parizeau pour rassurer les quatre autres actionnaires 
P H I L I P P E GANT IN 
du bureau de La Presse 

QUÉBEC 

Tout indique que le premier ministre 
Parizeau rencontrera Marcel Aubut, 

président des Nordiques de Québec, cet 
après-midi dans la capitale. Cet entretien 
risque cependant d'être inutile. Selon nos 
informations, la vente de l 'équipe au 
groupe Comsat Video, de Denver, est à 
toutes fins utiles complétée et devrait être 
annoncée dans les prochains jours. 

Vendredi dernier, quatre jours après 
avoir rejeté au nom de ses associés l'offre 
gouvernementale visant à assurer la sur­
vie des Nordiques à Québec, M. Aubut 

s'est entretenu avec André Joli-Coeur, né­
gociateur du gouvernement dans ce dos­
sier. Il lui a demandé d'organiser une 
réunion avec le premier ministre. Par 
l'entremise de ses représentants, M. Pari­
zeau a donné son accord durant le week-
end. 

À moins d'un revirement imprévu, cet­
te discussion ne saurait même pas être 
qualifiée de celle de la dernière chance. 
Elle aura surtout lieu pour répondre aux 
attentes des quatre actionnaires institu­
tionnels des Nordiques, le Fonds de Soli­
darité de la FTQ, l'épicier Métro-Riche­
lieu, la papetière Daishowa et la Mutuelle 
des fonctionnaires. 

Ces entreprises ne veulent pas ê t re 

pointées du doigt par la population de 
Québec après le départ des Nordiques. Et 
si ceux-ci sont vendus sans un ultime en­
tretien entre MM. Aubut et Parizeau, plu­
sieurs amateurs se demanderont si tout a 
vraiment été mis en oeuvre pour favori­
ser le maintien des Nordiques dans la ca­
pitale. 

Les chances que la discussion entre le 
président des Nordiques et le premier mi­
nistre conduise à un déblocage de derniè­
re minute sont donc nulles ou presque. 
La semaine dernière, les actionnaires des 
Nordiques ont unanimement refusé l'of­
fre du gouvernement, affirmant qu'elle 
n'avait «aucune commune mesure» avec 
les besoins d'une équipe de la Ligue na-

tionale de hockey dans un marché à bas 
revenus comme celui de Québec. 

Déçu de cette réaction, le premier mi­
nistre a alors affirmé que l'épisode était 
clos. L'offre de son gouvernement, a-t-il 
expliqué à l'Assemblée nationale mardi, 
était pourtant «raisonnable». Plus tard, 
Jean Royer, son chef de cabinet, a déclaré 
que la proposition allait «à la limite» de 
ce que l'État pouvait offrir et qu'il n'était 
pas question d'installer à l'avantage des 
Nordiques «une pompe branchée sur le 
fonds consolidé du Québec». 

D'autre part, un porte-parole des Nor­
diques a nié hier que la transaction avec 

VOIR NORDIQUES EN A2 

La GRC 
assomme 
le cartel 
de Cali 
A N D R É CED ILOT 

race à l'enquête ultra secrè­
te menée pendant quatre 

ans à par t i r d'un bureau de 
change de Montréal, la Gendar­
merie royale du Canada a décou­
vert toutes les ficelles d'une bon­
ne partie du recyclage d'argent 
du cartel de Cali, via des ban­
ques et des entreprises de la ré­
publique du Panama. 

C ' e s t la p r e m i è r e fo i s à 
l'échelle internationale, a appris 
La Presse hier, qu'un corps de 
police (la GRC a obtenu I aide 
de la police du Panama) réussit 
à pousser aussi loin une enquête 
sur le trafic de drogues et le les­
sivage de l'argent par les narco-
trafiquants colombiens. 

Même l'intervention des For­
ces armées amér i ca ines , qui 
avait opéré l'arrestation et la dé­
portation de force de l 'ancien 
président du Panama, Manuel 
Noriega, en 1990, n'avait pas 
permis à la Régie américaine de 
lutte contre la drogue (DEA) de 
relier tous les maillons de la gi­
gantesque opération de lessivage 
d'argent des puissants cartels co­
lombiens. 

À par t i r des c e n t a i n e s de 
transactions que ses agents se­
cre ts on t e f fec tuées pour le 
compte de mafiosi montréalais, 
la GRC a établi que la petite vil­
le de Colon, située dans la zone 
franche du canal de Panama, 
était la plaque tournante finan­
cière du cartel de Cali, réputé 
fournir près de 80 p. cent de la 
cocaïne mise en marché dans le 
monde! 

Au cours de ce t t e enquête 
d'envergure internationale, à la­
quelle a participé la DEA, les 
policiers canadiens ont constaté 
que près de 40 millions de dol­
lars ont été déposés, sous forme 
de chèques ou de traites bancai­
res, dans une trentaine de ban­
ques du Canada, des États-Unis, 
des Bahamas et du Panama, via 
des entreprises installées à Co­
lon. 

De concert avec les autorités 
du Panama, les agents de la 
GRC ont ensuite découvert que 
ces entreprises panaméennes (au 
moins 80) recyclaient les bénéfi­
ces du trafic de la drogue du car­
tel de Cali par l'intermédiaire de 
quelque 140 grossistes de Maico, 
en Colombie, avec lesquels ils 
font affaire au Panama. 

Bref, les millions de dollars 
expédiés au Panama par la pègre 
i tal ienne de Montréal , via le 
comptoir secret de la GRC, ont 
servi à payer les tonnes de cocaï­
ne que leur vendaient le cartel 
de Cali. Les dirigeants du cartel 
recevaient les sommes d'argent 
de leurs collègues de Maico, qui 
acheta ient des marchandises 
dans la zone franche de Colon, 
au Panama. 

Au début de la semaine der­
nière, trois hommes d'affaires 
d'origine libanaise que l'on croit 
reliés à ce vaste réseau de blan-
chiment d'argent ont été arrêtés 
au Panama. Les policiers pana­
méens poursuivent leur enquête 
afin de déterminer si des accusa­
tions seront portées contre eux. 

Là encore, il s'agit d'une im­
portante percée de la GRC et des 
corps de police étrangers, les 
autorités du Panama n'ayant ja­
mais accepté dans le passé de 
collaborer à des enquêtes judi­
ciaires entreprises par d'autres 
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Enfin droit de cité! 

PHOTO L U C S I M O N PERRAULT .u Presse 

Les rameaux fleuris des pommetiers d'ornement décorent l'avenue McGill. à Montréal. 

Devenu maire, Bourque dote 
Montréal d'un emblème floral 
M A R T I N P E L C H A T 

ierre Bourque en rêvait depuis au moins 
dix ans. Cette fois, il s'en est mêlé, et c'est 

chose faite: Montréal a son symbole floral. 

Le pommetier décoratif ou malus, ce petit ar­
bre rustique dont on peut admirer la floraison 
spectaculaire en ce moment derrière la Place 
des Arts ou le long de l 'avenue McGil l , de 
même que sur Place de Montgolfier, dans Saint-

Sulpice, ou Curotte, dans Ahuntsic, est désor­
mais à Montréal ce que les tulipes sont à Ams­
terdam, les cerisiers a Kyoto ou les magnolias à 
Shangai. Ainsi vient d'en décider le comité exé­
cutif. 

« Il faut la fleurir, cette ville! » a dit hier le 
maire qui, alors qu'il était directeur du Jardin 
botanique, avait recommandé en 1990 au comi­
té exécutif de doter Montréal d'un emblème 
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Israël bat en retraite sur 
la confiscation des terres 

d'après AFP et Reuter 

JÉRUSALEM 

oins d'une semaine après 
avoir échappé à une con­

damnation du Conseil de sécuri­
té de l'ONU grâce au veto amé­
ricain, Israël a reculé hier sur les 
saisies de terres à Jérusalem, 
alors que l'OLP mettait en cause 
le processus de paix et qu'un mi­
ni-sommet arabe se préparait sur 
la question au Maroc. 

Du coup, le mini-sommet ara­
be prévu le 27 mai à Rabat était 
«suspendu» et les États-Unis fai­
saient montre d'une satisfaction 
prudente. 

Mais 11 personnes é ta ien t 
blessées dans des émeutes à Jaf-
fa, en banlieue sud de Tel-Aviv, 
à la suite de tirs et de jets de 
grenades d'un soldat israélien 
dans une église palestinienne. 

La communauté arabe chré­
tienne a laissé éclater sa colère à 

la suite de cette profanation sans 
précédent dans une église en ter­
re sainte et des centaines de ma­
nifestants se sont heurtés pen­
dant plusieurs heures à la police. 

C'est la fronde de cinq dépu­
tés représentant la population 
arabe israélienne qui a contraint 
Rabin à battre en retraite et à 
suspendre la saisie de 53 hecta­
res de terres à Jérusalem-Est. 
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Une voiture 
roulait à 
contresens: 
4 morts 
ÉRIC CLÉMENT 

T rois adolescents de la région 
de Montréal et une femme 

de Lavaltrie ont perdu la vie 
vers 2 h 30 hier matin sur l'auto­
route 40 ouest, à Lanoraie, sur la 
rive nord, lors d'une collision 
entre deux voitures, dont l'une 
roulait à contresens. 

L'accident est survenu à un 
kilomètre de la bretelle d'entrée 
de l'A40, en direction ouest. Se­
lon les premiers é léments de 
l 'enquête , la Buick Skyhawk 
1985 conduite par Mme Brenda 
Trachy, âgée de 30 ans, de La­
valtrie, roulait à contresens, en 
direction est, sur la voie Trois-
Rivières-Montréal. 

Dans le second véhicule, une 
Honda Civic 1987, se trouvaient 
Marc-André Lachance, âgé de 18 
ans et Pascal Richer , 17 ans, 
tous deux de Longueuil, ainsi 
que Francis Charron, 19 ans, de 
Terrebonne, qui se dirigeaient 
vers Montréal, en provenance de 
la Mauricie. 

Les deux véhicules se sont 
percutés violemment, s'encas-
trant l'un dans l'autre et faisant 
plusieurs tours sur eux-mêmes, 
avant que la Honda ne prenne 
feu. Les quatre personnes sont 
mor tes sur le coup , d 'après 
l'agent Mathias Tellier, de la Sû­
reté du Québec. 

Les policiers de Berthierville, 
des ambulanciers de Joliette et 
huit pompiers de Lanoraie mu­
nis de leurs pinces de décarcéra-
tion se sont rendus sur les lieux. 
Deux corps calcinés sortis de la 
Honda ont été transportés à la 
morgue, tandis que les deux au­
tres corps, ceux de Brenda Tra­
chy et Francis Charron, éjecté de 
l'automobile, ont été emmenés à 
l'hôpital de joliette. 

Les policiers se sont affaires 
toute la journée à reconstituer 
les circonstances de l'accident. Il 
a été très difficile de retracer 
l 'origine des occupants de la 
Honda, la plaque d'immatricula­
tion étant illisible. 

Selon la SQ, Mme Trachy au­
rait emprunté par mégarde la 
mauvaise bretelle d'accès un ki­
lomètre avant le lieu de l'im­
pact, mais on n'écarte pas: enco­
re la pos s ib i l i t é q u ' e l l e a i t 
commis cette erreur neuf kilo­
mètres avant, au niveau de La­
valtrie. « Si c'est le cas, on aime­
ra i t b i e n que des t é m o i n s 
contactent la Sûreté du Québec 
de Berthierville, au 836-6272 », 
indique l'agent Gérard Carrier, 
de la SQ. 

L'accident s'est produit sur 
une portion de l'autoroute qui 
traversait un bois, sans aucune 
habitation. La Presse a constaté 
que des éclats de vitre avaient 
été projetés à plusieurs dizaines 
de mètres , ce qui donne une 
idée de la violence de la colli­
s ion. Des traces de véhicules 
dans le terre-plein central ont 
aussi été observées à quelques 
centaines de mètres avant le lieu 
de l'accident, mais elles ne sem­
blent pas rattachées à l'événe­
ment. 

Ce qui restait des deux véhicu­
les a été acheminé à un garage 
de Lanoraie . La Honda n'est 
plus qu'un amas de tôles tor­
dues. « La ceinture de sécurité 
de la conductrice de la Buick a 
été coupée lors de l'impact », a 
expliqué le garagiste, M Ron­
deau. 

Une autopsie sera pratiquée ce 
matin sur les corps des deux 
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Vivre 

Valérie Valois 
craque pour Muse 

• D'abord, la réputation. Trrrrès mauvaise! Carriériste enragée, 
perfide et dépourvue (zéro!) de sentiment maternel... dans Les 
Machos. Gosse de riche et méchante dans Blanche. Bitch puis­
sance 10 dans Angelo, Fredo, Roméo, le dernier film de Pierre 
Plante. Fillette, on l'imagine en petite vermine... Bref, Valérie 
Valois joue très bien. Une excellente actrice! Des preuves? Il 
faut la voir dans ses robettes féminissimes et sous ses bibis 
fleuris... À lire demain dans le cahier Vivre sous la plume de 
Lucie Lavigne. 

Collectes de sang 

• Aujourd'hui, la Croix-
Rouge attend les donneurs 
aux endroits suivants: 
• à Montréal: Centre com­
mercial Maisonneuve, 2991, 
Sherbrooke Est (métro Pré­
fontaine), de 9 h à 20 h; 
• à Montréal: édifice 1000 De 
La Gauchetière, en collabora­
tion avec Téléglobe Canada 
Inc. et la Société canadienne 
des postes, édifice 1000 De La 
Gauchetière Ouest, Amphi­
théâtre Bell, de 10 h à 16 h. 
Objectif: 150 donneurs; 
Q à Nicolet: Ville de Nicolet, 
Institut de police du Québec, 

350, avenue Youvil le , de 
14 h 30 à 20 h 30. Objectif: 
225 donneurs; 
• à Prévost: municipalité de 
Prévost, école Val-des-Monts, 
872 , r ue de L 'Éco le , de 
14 h 30 à 20 h 30. Objectif: 
125 donneurs; 
• à Mercier organisée par les 
Chevaliers de Colomb, conseil 
7554 de Mercier et les Filles 
d'Isabelle, Centre communau­
taire Maurice-Perron, 730, 
boul. St-Jean-Baptiste, de 14 h 
à 20 h 30. Objectif: 150 don­
neurs. 

InfoBref Bell 

Vous voulez vous faire entendre? Répondez à la question du jour 
Les Jets de Winnipeg officiellement sauvés, d'ici à quelques jours 
Marcel Aubut va sortir un lapin du chapeau des Nordiques et la 
concession demeurera à Québec. Un tel scénario est-il logiquement 
envisageable? 
Pour faire connaître votre opinion, composez le 875-2355; 
au son de la voix faites le 220. 

Êtes-vous dfaccord avec le projet de loi du ministre de la Justice 
Àllan Rock sur le contôle des armes à feu? À cette question posée au cours 
du week-end, 64 p. cent des lecteurs ont répondu non. 

V O I T U R E 
Une 

à 

ut quotidienne 
Tirage de dimanche 

à trois chiffres 

à quatre chiffres 

721 
9390 

roulait 
4 morts 

conducteurs pour savoir si l'al­
cool est à l'origine du drame ou 
s'il s'agit d'une malheureuse er­
reur d'orientation. Un coroner a 
été chargé d'enquêter. Quant à 
l'enquête de la SQ, elle se pour­
suit. 

Un accident similaire s'est 
produit presque au même en­
droit, le 26 août 1993, sur l'A40, 
à la hauteur de Saint-Sulpice. 

Le véhicule du policier de la 
CUM Yvon Ducharme, en état 
d'ébriété, avait heurté de plein 
fouet une autre automobile, 
après avoir roulé six kilomètres 
à contresens. 

Deux femmes dans la cin­
quan ta ine et M. Ducharme 
avaient trouvé la mort dans cet­
te collision. • 

PHOTO FERNAND MERCIER, collaboration spéciale 

La Honda qui transportait trois jeunes hommes revenant de la Mauricie a pris feu après l'Impact. 

E M B L È M E 
Devenu maire. Bourque dote 
Montréal d'un emblème floral 

floral, à l'instar de plusieurs 
grandes villes du monde. 

C'est le pommetier d'orne­
ment qu'il recommandait pour 
sa vigueur, son adaptation par­
faite à notre climat et son origi­
ne nord-américaine. Pour sa flo­
raison spectaculaire aussi, qui 
dure une dizaine de jours à par­
tir de la mi-mai et qui va du 
blanc au rouge écarlate en pas­
sant par le mauve ou le rose 
pâle. Et puis il y a ses petits 

fruits, qui attirent les oiseaux 
l'hiver. 

Toujours est-il que le comité 
exécutif et le maire Jean Doré 
n'avaient pas donné suite au 
projet de M. Bourque, pour des 
raisons dont ce dernier dit ne 
plus trop se souvenir. Devenu 
maire à son tour, Pierre Bourque 
était sans doute mieux placé 
pour faire aboutir le « dossier »... 

M. Bourque, qui a conservé le 
souvenir bucolique des japonais 
pique-niquant sous les cerisiers 
en fleurs de Kyoto, rêvait depuis 
dix ans de son petit arbre. 

« Le pommetier d'ornement 
est un arbre typiquement indigè­
ne au Québec, souligne-t-il. On a 

trouvé des variétés qui n 'ont 
plus de maladies. Avant, il y 
avait la tavelure. » 

A Montréal, on en plante de­
puis 20 à 25 ans. Sur les quelque 
8000 à 10 000 arbres que la Vil­
le plante chaque année, de 700 à 
800 sont des pommetiers. 

« Avec les tulipes, la floraison 
du pommetier décoratif est le 
premier signe du printemps et 
de Tété », remarquait pour sa 
part Georgine Coutu, membre 
du Comité exécutif responsable 
des parcs, des jardins et des es­
paces verts. 

En en faisant l'emblème floral 
de Montréal en cette période 
propice à l'horticulture, la Ville 

espère que les Montréa la is 
l'adopteront eux aussi pour em­
bellir leurs terrains. « Il a des 
formes qui ne prennent pas 
beaucoup de place, parfaites 
pour des jardins de ville », note 
M. Bourque. 

La Ville, qui en plante déjà 
beaucoup, va en planter davan­
tage encore, explique Mme Cou­
tu. Les symboles floraux, selon 
elle, ont un impact sur le plan 
touristique. 

Le maire Bourque et Mme 
Coutu souligneront ce midi 
l'adoption de l'emblème floral 
en plantant deux pommetiers 
devant l'édifice Lucien-Saulnier, 
voisin de l'hôtel de ville, rue 
Notre-Dame. • 

La GRC aisomwa 

pays et mettant en jeu ses règle­
ments concernant le secret ban­
caire. 

Au cours de la dernière an­
née, les policiers de la GRC ont 
passé l 'équivalent de quatre 
mois au Panama afin de faire 
progresser leur enquête en com­
pagnie de spécialistes locaux. Les 
quatre agents qui s'y sont rendus 
à tour de rôle étaient même lo­
gés dans un appartement loué 
par la GRC! 

Lors de son élection, l'an der­
nier, même si son parti, le PRD 
(Parti révolutionnaire démocrati­

que), est proche de l'ancien régi­
me du général Noriega, le prési-
d e n t d u P a n a m a , P e r e z 
Balladares, avait promis de « fai­
re le nettoyage de l'argent sale ». 

Au Canada, cette méga-enquè-
te a permis l'arrestation, le 30 
août 1994, de 41 personnes, 
dont plusieurs hommes clés du 
chef de la mafia canadienne, 
Vito Rizzuto. Co dossier, l'un 
des plus complexes dans les an­
nales juridiaires canadiennes, de­
vrait être traité aux assises de 
l'automne. 

Au moins quatre accusés, les 
avocats Vincent Vecchio et Ri­
chard )udd, ainsi que les Hells 
Angels David Rouleau et Pierre 
Rodrigue, ont jusqu'à mainte­
nant été condamnés à l'empri­
sonnement après avoir admis 
leur culpabilité. 

En quatre ans, près de 200 
millions de dollars ont transité 
dans les coffres du faux bureau 
de change de la rue Peel pour se 
retrouver dans quelque 200 
comptes de banques en Améri­
que et en Europe. 

Après neuf mois, les équipes 
d'enquêteurs de la GRC sont 
toujours à étoffer leur preuve en 
décortiquant les milliers de do­
cuments saisis à Montréal et ail­
leurs dans le monde. Récem­
ment, la Suisse a encore fait 
parvenir une foule de renseigne­
ments pertinents à l'enquête. 

Craignant manifestement des 
représailles, seule la Colombie 
fait obstacle aux requêtes des en­
quêteurs canadiens et pana­
méens anxieux de contrer les ac­
tivités des 140 entrepreneurs de 

Maico qui servent de paravent 
aux richissimes dirigeants du 
cartel de Cali. 

Située au coeur de la région 
où fleurit la contrebande de co­
caïne, près de la frontière du Ve­
nezuela, Maico est considérée 
comme « intouchable » par les 
hauts trafiquants colombiens. À 
ce jour, aucune policier ou mili­
taire n'a osé y mettre sur pied 
une opération d'envergure. 

Tout ce que l'on sait, c'est que 
le gouvernement colombien a 
annoncé il y a quelques semai­
nes qu'il allait resserrer les con­
trôles financiers sur les commer­
çants de la région. Décision, il 
va sans dire, qui n'a pas fait 
l'unanimité chez les parlemen­
taires et les... « businessmen » 
colombiens. • 

ISRAËL 
Israël bat en retraite sur 
la confiscation des tétras 

Le gouvernement Rabin, réuni 
en session extraordinaire, a déci­
dé de réexaminer la confiscation 
de terres après que les deux pe­
tits partis arabes israéliens — le 
-parti communiste Hadash et le 
Parti démocratique arabe — eu­
rent menacé de déposer une mo­
tion de censure pour protester 
contre les saisies. 

L'opposition de droite, pour­
tant en faveur des confiscations 
afin d'intensifier la colonisation 
juive, avait décidé de soutenir la 
motion dans le but de faire tom­
ber le cabinet Rabin. 

Cette coalition politique sans 
précédent, réunissant 62 députés 
contre 58, risquait de signer l'ar­
rêt de mort du gouvernement à 
dominante travailliste de Rabin, 
formé après le scrutin de 1992. 

Mais pour un représentant de 
l'aile gauche du gouvernement, 
le ministre de l'Environnement 
Yossi Sarid, « la saisie de terres 
était dès le départ une bétise 
monumentale, décrétée par des 

gens qui n'en avaient pas pesé 
les conséquences ». 

Parallèlement, Israël a promis 
aux Palestiniens de tout mettre 
en o e u v r e pou r r e s p e c t e r 
l'échéance du 1er juillet pour un 
accord sur l'extension de l'auto­
nomie en Cisjordanie occupée. 

« Nous avions dit que la pré­
cédente décision (la confisca­
tion) n'aidait pas le processus de 
paix et créait des difficultés », a 
déclaré le porte-parole du secré­
tariat d'État, Nicholas Burns. Si 
Israël suspend effectivement cet­
te décision, « ce sera utile », a-t-
il ajouté, en soulignant cepen­
dant que Washington n'avait pas 
encore un compte-rendu détaillé 
de cette décision. 

Le ministre égyptien des Af­
faires étrangères, Amr Moussa, a 
décrit comme un pas positif vers 
l'annulation complète la déci­
sion du gouvernement israélien 
de suspendre les mesures de con­
fiscation. 

« Il ne faut pas que des déci­
sions concernant Jérusalem 
soient prises unilatéralement, 
car c'est encore un sujet de né­
gociations et une question extrê­
mement délicate », a-t-il souli­
gné. 

L'Autorité palestinienne a 

toutefois jugé insuffisante la sus­
pension des saisies de terres et a 
réclamé leur annulation. 

« Ce n'est pas assez, a déclaré 
Nabil Abou Roudeina, conseiller 
politique du président Yasser 
Arafat, à des journalistes à Gaza. 
Cependant, cela montre claire­
ment la force de la pression ara­
be et palestinienne, musulmane 
et internationale, qui a contraint 
Israël à revenir sur sa décision. » 

Peu avant la décision israé­
lienne, le ministre des Affaires 
étrangères Shimon Pères s'était 
rendu à Gaza rencontrer Yasser 
Arafat, pour l'assurer qu'Israël 
respectera l'échéance du 1er juil­
let. 

« Nous sommes convenus d'ac­
célérer les négociations aussi sé­
rieusement et aussi complète­
ment que possible », a dit Pères. 
Les pourparlers portent notam­
ment sur un retrait de l'armée 
israélienne des centres urbains 
de Cisjordanie occupée et l'élec­
tion par les Palestiniens d'un 
Conseil de l'autonomie. 

Le premier ministre Rabin 
avait déclaré jeudi qu'Israël 
n'était pas sûr de pouvoir respec­
ter l 'échéance du 1er juillet, 
fixée en mars dernier par Arafat 
et Pères. Israël reporte depuis 

des mois son redéploiement mi­
litaire en Cisjordanie, retardant 
les élections palestiniennes, qui 
étaient prévues dès juillet 1994. 

L'OLP avait de son côté averti 
que tout le processus de paix se­
rait remis en question si Israël 
n'annulait pas la saisie de terres 
à lérusalem et ne respectait pas 
l'échéance de juillet. 

De son côté, le chef du dépar­
tement politique de l'OLP, Fa-
rouk Kaddoumi, dissident face à 
Arafat sur les Accords d'Oslo 
avec Israël, appelait hier les 
États arabes à geler le processus 
de normalisation avec Israël 
pour protester contre la saisie de 
terres arabes à Jérusalem-Est. 

Interrogé par le quotidien 
bahreini Al-Ayyam, Kaddoumi a 
affirmé que la tension prévalant 
au Proche-Orient pourrait dé­
boucher sur une guerre et a ap­
pelé les Arabes à « rétablir leur 
solidarité et arrêter le processus 
de normalisation avec Israël ». 

L'opposition palestinienne 
doit tenir aujourd'hui une réu­
nion à Damas consacrée à «sa si­
tuation» dans les territoires oc­
cupés, a annoncé le secrétaire 
général du Front démocratique 
de libération de la Palestine 
(FDLP), Nayef Hawatmeh. • 

La quotidienne à trois chiffres 526 
Tirage d'hier 

à quatre chiffres 3367 
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N O R D I Q U E S 
Les Nordiques pattlront 

le groupe Comsat Video de Déri­
ver soit retardée parce que M. 
Aubut est insatisfait de la som­
me qui lui sera versée à titre de 
consultant par les nouveaux pro­
priétaires de la concession. Des 
discussions en ce sens n'auraient 
aucun impact sur la décision fi­
nale de vendre l'équipe, a-t-il as­
suré. 

Dimanche, quand le premier 
ministre Parizeau a qualifié 
d'eintéressants» les plus récents 
développements dans le dossier, 
il faisait clairement allusion à ce 
contrat de consultant recherché 
par M. Aubut. En refusant de 
vendre ses actions au gouverne­
ment et en se négociant pareille 
entente avec les nouveaux pro­
priétaires de la concession, M. 
Aubut se placerait dans une si­
tuation fort difficile auprès de 
l'opinion publique. 

Au cours des derniers jours, le 
premier ministre a répété que la 

tentative de son gouvernement 
de sauver les Nordiques était ter­
minée. Pas question de repren­
dre des discussions selon les exi­
gences de M. Aubut et des autres 
act ionnaires des Nordiques. 
Ceux-ci n'ont en rien modifié 
leur position initiale: un casino 
doit être implanté à Québec. Ses 
profits serviraient à éponger 
tous les déficits futurs de l'équi­
pe, en p lus de f inancer la 
construction d'un nouveau Coti­
sée doté de dizaines de loges 
corporatives. 

De son côté, le gouvernement 
a offert d'éponger pour un maxi­
mum de 7 millions par an les 
pertes des Nordiques au cours 
des deux prochaines années. Du­
rant cette période, l'équipe au­
rait dû vendre les loges corpora­
tives et les sièges de luxe d'un 
éventuel nouvel amphithéâtre, 
en plus de limiter la croissance 
de ses dépenses. 

Une fois ces deux conditions 
remplies à sa satisfaction, l'État 
aurait envisagé de financer la 
construction d'un nouveau Coli-
sée. L'autorisation finale aurait 

été accordée après avoir mesuré 
plusieurs autres facteurs, dont 
les mécanismes mis en place par 
la LNH pour aider les petits 
marchés et le degré d'intérêt de 
la communauté des affaires de 
Québec envers son équipe. 

Cette proposition n'a pas dé­
plu qu'à M. Aubut. Des repré­
sentants des actionnaires institu­
tionnels des Nordiques l 'ont 
aussi jugée insuffisante. «Le gou­
vernement se garde trop de por­
tes de sortie pour justifier sa dé­
cision de ne pas construire de 
nouvel amphithéâtre dans deux 
ans», a dit l'un d'eux. 

Quant à l'idée du gouverne­
ment de verser 17,5 millions 
pour l'achat des actions de M. 
Aubut et de Marcel Dutil, prési­
dent de Canam-Manac, elle n'a 
pas suscité l'enthousiasme de la 
majorité des actionnaires des 
Nordiques. M. Aubut comprend 
d'ailleurs mal comment l'équipe 
pourrait connaître du succès 
dans la capitale sans qu'il en oc­
cupe la présidence, soutiennent 
des gens le connaissant bien. On 
peut tout de même se demander 
si les Nordiques seraient demeu­

rés à Québec au moins deux an­
nées de plus s'il avait accepté de 
céder ses actions à l'État. 

Pendant que les Nordiques 
s'apprêtent à prendre la route de 
Denver, tout indique que les Jets 
de Winnipeg joueront une autre 
saison dans la capitale du Mani-
toba. Richard Burke, un investis­
seur américain qui voulait ache­
ter les Jets et les transférer au 
Minnesota, n'a pas réussi à trou­
ver le financement nécessaire. 
Un groupe de Winnipeg pour­
suit ses démarches pour acquérir 
l'équipe et croit pouvoir obtenir 
les 50 millions toujours man­
quants avant la fin de l'été. 

Un nouvel amphithéâtre, fi­
nancé par les fonds publics, 
pourrait être construit à Winni­
peg. Le gouvernement fédéral 
contribuerait 20 millions, dont 
15 millions seraient puisés dans 
le programme des infrastructu­
res. La ville de Québec ne pour­
ra imiter Winnipeg, les sommes 
disponibles à la capitale ayant 
été investies dans lé nouveau 
Centre des congrès. • 
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La police aux tam-tams: 10 000 $ chaque fois 
ÉRIC CLÉMENT 

• La présence de la police, chaque di­
manche , sur le site du tam-tam du 
Mont-Royal, coûte 10000$ aux contri­
buables montréalais, une somme astro­
nomique selon les percussionnistes qui 
se plaignent de harcèlement policier 
inopportun. 

L'Association des artistes anonymes 
( AAA ), qui représente les musiciens 
jouant sous la statue de Jacques Cartier, 
ne comprend pas pourquoi la Ville de 
Montréal et la police de la CUM tien­
nent tant à encercler l'activité d 'une 
force policière « démesurée ». 

La Presse a effectivement constaté 
dimanche qu'il y avait une dizaine de 
policiers sur place, notamment plu­
sieurs agents en civil qui infiltrent 
l'événement ( tel que confirmé par le 

-poste 31 ), sans compter la vingtaine de 

La famille 
André espère 
que Québec 
agira vite 
A N D R É CÉDILOT 

• À moins d'une intervention ra­
pide du ministère de la Justice du 
Québec, les avocats de la famille 
de Danielle André, assassinée en 
janvier 1991, craignent que les 
procédures criminelles intentées 
contre quatre policiers de Laval 
n'aboutissent dans un cul-de-sac. 

« La famille n'a pas les moyens 
techniques et encore moins finan­
ciers pour mener cette cause jus­
qu'au bout », tranchent Mes Louis 
Pasquin et Bernard Roy, qui ont 
dénoncé à l'unisson, hier, la len­
teur du gouvernement à nommer 
un procureur pour piloter le dos­
sier devant le tribunal. 

En dépit des pressantes recom­
mandations des procureurs de la 
Couronne du district judiciaire de 
Laval, le ministre de ia justice, 
Paul Bégin, n'avait assigné aucun 
avocat jeudi, lors de la comparu­
tion des quatre policiers accusés 
de complot et d'entrave à la justi­
ce relativement à l'enquête sur le 
meurtre de Danielle André. 

Le ministre Bégin n'a pas non 
plus répondu à l'invitation du juge 
François Beaudoin ( renouvelée 
par le procureur-chef du district 
judiciaire de Terrebonne, Me Pier­
re Teasdale ) de mandater la Sûre­
té du Québec pour déterminer s'il 
y a lieu de porter d'autres accusa­
tions contre les policiers lavallois, 
et peut-être même de mettre en 
accusation au moins un autre offi­
cier de haut rang de la police de 
Laval. 

Bien malgré lui, Me Pasquin, 
qui a secondé la famille au cours 
de la procédure à huis-clos devant 
le juge Beaudoin, a accepté de 
procéder à leur comparution. La 
famille a jusqu'au 26 juin pour 
communiquer aux accusés les élé­
ments qu'elle possède pour étoffer 
sa preuve devant la Cour. 

Selon la loi, le ministre de la 
Justice n'est pas obligé de mettre 
un procureur à la disposition de la 
famille avant la fin de l'enquête 
préliminaire. Cette étape du pro­
cessus judiciaire est cruciale, puis­
que c'est à ce moment que le juge 
décide si les accusés seront cités à 
procès. 

« Il est humainement impossible 
et sur tout terr iblement injuste 
d'exiger que la famille mène seule 
un dossier aussi complexe », sou­
tient Me Pasquin, rappelant que la 
Commission de déontologie poli­
cière avait mis presque un an à 
rassembler les morceaux du casse-
tête, avant d'être paralysée par les 
multiples recours juridiques des 
policiers. 

« La lutte est d'autant plus iné­
gale que les policiers sont défen­
dus, aux frais des contribuables, 
par une batterie d'avocats expéri­
mentés , renchér i t Me Bernard 
Roy, qui s'occupe de la poursuite 
civile que la famille a intentée 
contre la police de Laval. Ce n'est 
pas une simple cause de vol, mais 
une affaire unique dans les anna­
les judiciaires. » 

En guise d'appui à la famille, 
les deux avocats entendent écrire 
dès aujourd'hui au ministre Paul 
Bégin. Au besoin, Me Roy prévoit 
solliciter l'appui de la bétonnière 
du Barreau de Laval, Isabelle Roy 
( elle n 'a aucun lien de parenté 
avec lui ), dont le mandat premier 
est justement de voir à ce que jus­
tice soit rendue sur le territoire la­
vallois. 

cadets chargés de vérifier le contenu 
des sacs des visiteurs. 

D'après l'AAA, l'événement domini­
cal le plus couru et le plus multiethni­
que de Montréal n'a pas besoin de tant 
de protection. Malgré une assistance 
d'environ 5 000 personnes, l'ambiance 
était bon enfant, dimanche, et aucune 
bouteille d'alcool n'était visible dans la 
foule. 

« Les policiers tournent autour de 
nous comme des mouches, se plaint 
Maryo Bouchard, de l'AAA. Us cher­
chent des poux pour justifier leur pré­
sence, qui est démesurée tant le site est 
t ranqui l le . Quand on voit qu' i l y a 
même des gradés, on se demande s'ils 
n'ont pas autre chose à faire, le diman­
che. Ils doivent avoir une famille, 
n o n ? » 

Arrestations 
Il y a toutefois eu quatre arrestations, 

dimanche, selon le lieutenant Thomas 
Couture, du poste 31. 

« Ces quatre personnes seront accu­
sées de possession de stupéfiants dans le 
but d'en faire le trafic, a-t-il précisé. Les 
personnes détenaient de la marijuana, 
du haschisch et des champignons hallu­
cinogènes. » 

Au total, la police a saisi 30 grammes 
de haschisch, 14 grammes de marijuana 
et quatre grammes d'autres drogues. 

« Ça fait 15 ans que l'événement exis­
te et des joints de pot, il s'en est tou­
jours consommé, dit M. Bouchard. Il 
n'y a plus de bouffe ni d'alcool sur le 
site et pourtant, les policiers sont tou­
jours aussi nombreux. C'est plus du har­
cèlement que de la prévention. » 

Selon l'AAA, la police de la CUM a 
affirmé son intention d'alléger la pré­
sence policière si les «c gardiens spiri­
tuels » ( les percussionnistes chargés de 
la sécurité ) munis de vêtements et de 

bandeaux jaunes se mobilisaient en plus 
grand nombre. 

« La police semble avoir un vif inté­
rêt à diminuer ses troupes puisqu'elles 
représentent environ 10 0 0 0 $ par di­
manche pour les contribuables, selon le 
capitaine Chablo du poste 31 », expli­
que M. Bouchard. 

Toujours selon lui, la conseillère mu­
nicipale Georgine Coutu a déclaré que 
« le bleu ( des uniformes policiers ), ça 
donne une belle image à la télévision ». 

« Elle veut faire croire que tout est 
sous contrôle. En fait, elle reconnaît 
qu 'une telle présence est injustifiée 
pour un événement aussi pacifique », 
dit M. Bouchard. 

L'AAA réclame un porte-voix pour 
faire régner l'ordre, en cas d'urgence, 
mais la police s'inquiète de l'usage qui 
pourrait en être fait. 

« Ils ont peur qu'on fasse la révolu­
t ion », conclut Maryo Bouchard, en 
riant. 

PHOTO REAL BOUVIER, coiùùontion spéciale 

il a fallu quatre Jours et beaucoup de minutie pour embarquer et arrimer les planchers des caissons d'Hlbernia à bord du 
Aivik, dans le port de Montréal. En revenant de Terre-Neuve, le Alvik chargera à sept-îles. à destination de Toronto, un 
lourd transformateur de la centrale hydroélectrique Churchill Falls qui doit être révisé. 

Lourd chargement pour fa plate-forme Hibemia 
RÉ AL BOUVIER 
collaboration spéciale 

• Le navire roulier canadien Aivik a 
quitté Montréal hier avec une cargaison 
de planchers de caissons de la plate-for­
me pétrolière Hibernia, actuellement en 
construction à 315 km au large de Ter­
re-Neuve. 

Les six planchers pesant entre 65 et 
90 tonnes chacun ont été construits pas 
Dominion Bridge, à Lachine. La firme 
d'ingénierie doit en livrer cinq autres 
d'ici à la fin de l'été. Ce contrat de sept 
millions de dollars est le troisième ac­
cordé par Hibernia Management and 

Development Company à Dominion 
Bridge. Avant d'être chargées sur le Ai­
vik , ces immenses pièces soudées ont 
dû être transportées au port de Mont­
réal par chaland ; elles ont été chargées 
à bord avec les costaudes grues du navi­
re et solidement arrimées sur le pont. 

Le Aivik t propriété de Transport 
Igloolik inc. et géré par Transport Na-
nuk inc., deux entreprises maritimes de 
Montréal, est un navire unique en son 
genre au Canada par ses capacités de le­
vage et ses facilités de chargement. Le 
navire a aussi embarqué dans son entre­
pont de longues sections de tuyaux de 
132 pieds de longueur par deux pieds 
de diamètre. 

Les éléments de l'imposante structure 
de la plate-forme sont assemblés à Bull 
Arm, un bras de mer situé au nord de 
Saint—Jean. La modules sont ensuite 
remorqués sur l'emplacement de la pla­
te-forme, située à 315 km au sud-est des 
côtes terre-neuviennes, dans 264 pieds 
d'eau. La construction aura coûté quel­
que six milliards quand l'extraction du 
pétrole débutera en 1998. 

Le consortium, de compagnie pétro­
lières auquel participe le gouvernement 
fédéral via Petro Canada ( 25 p. cent ), 
compte pomper environ 615 millions 
de barils de pétrole au cours d 'une 
vingtaine d'années. 

Deux hommes se noient 
dans le lac Saint-Louis 
MARC THIBODEAU 

• Les policiers de la Communauté ur­
baine de Montréal ont tenté en vain 
hier de retrouver les corps de deux 
hommes qui se seraient noyés dans les 
eaux du lac Saint-Louis, au sud de 
Montréal, au cours des derniers jours. 

À Sainte-Anne-de-Bellevue, un jeune 
homme de 23 ans est disparu dans les 
flots vers 2 h, durant la nuit d'hier, à 
proximi té de l 'écluse rel iant le lac 
Saint-Louis au lac des Deux-Montagnes. 

Selon le lieutenant Daniel Allard, du 
poste 11 de la police de la CUM, l'indi­
vidu, accompagné de deux amis, aurait 
« volontairement sauté à l'eau » avant 
d'être emporté par le courant. 

L'hypothèse d'un « défi » a été avan­
cée, mais les policiers n'étaient pas en 
mesure de la confirmer. 

Des recherches ont été faites en col­
laboration avec des agents de la section 
technique du SPCUM ainsi que des re­
présentants de la Garde côtière. Ces ef­
forts n'ont pas porté fruit et ont été sus­
pendus vers midi. 

À la demande de la famille, la police 
refusait de dévoiler hier le nom du dis­
paru, qui résidait à Sainte-Anne-de-Bel­
levue. L'enquête a été confiée au ser­
gent-détective Raphaël Magliocco. 

Le scénario était tout autre à Dorval, 
où un homme de près de 65 ans s'est 
aventuré dans les eaux du Lac Saint-
Louis dimanche, peu avant 15 h 15, à 
hauteur de 111e Dorval. 

Des témoins, qui croyaient dans un 
premier temps que l'individu vêtu d'un 
simple short se rendait sur la rive pour 
profiter du soleil, l'ont vu entrer dans 
l'eau. Ignorant leurs cris d'avertisse­
ment, l 'homme se serait mis à nager 
avant de sombrer quelques instants plus 
tard. 

Les recherches se sont poursuivies 
jusqu'à 20 h dimanche, avant d'être sus­
pendues en raison du mauvais temps. 
Hier, les plongeurs de la section techni­
que se sont rendus sur les lieux mais le 
corps n'avait toujours pu être trouvé en 
début de soirée. 

La police estime qu'il s'agit sans dou­
te d 'un résidant de Dorval qui a été 
por té disparu officiellement moins 
d'une heure après que cette noyade pré­
sumée eut été signalée. 

L'homme en question, dont l'identité 
n'a pas été dévoilée, souffrait apparem­
ment d'Alzeihmer et il était dépressif. 

L'enquête a été confiée au sergent-dé­
tective Marcel Thifault, du poste 13. 

Une demande 
mémorable... 
Presse Canadienne 

NIAGARA FALLS 

• Le dauphin Nemo a aidé un 
Montréalais à poser LA question à 
la femme de sa vie. 

Kenneth Blanchard a amené 
son amie Martine Sanscartier à 
Marineland pour son 27e anniver­
saire et celle-ci a été appelée à 
monter sur scène pour participer 
au spectacle de dauphins. 

Elle croyait innocemment que 
son copain avait tiré quelques fi­
celles pour lui permettre de voir 
ses animaux préférés de plus près. 
En fait M. Blanchard, un banquier 
de 27 ans, avait planifié cette de­
mande en mariage surprise depuis 
octobre dernier. 

Alors que Mme Sanscartier, une 
psychologue, essayait sur la scène 
les techniques des dresseurs de 
dauphins , Nemo a nagé jusqu'à 
elle en portant un dauphin gonfla­
ble dans sa bouche. Elle a perdu 
con t enance en lisant les mots 
« Épouse-moi » écrits dessus. M. 
Blanchard a rejoint son amie de 
coeur sur la scène, a attrapé un 
micro et mis un genou en terre. 

Elle a dit oui, ce qui a suscité 
un tonnerre d'applaudissements et 
quelques larmes dans l'auditoire. 

mm 

L'EXPRESS 
DU M A T I N 

• Au moins dix personnes ont perdu 
la vie de façon accidentelle au Que-
bec, au cours de la longue fin de se­
maine de la fête de Doïlard. Hvman 
Schwartzbcin, 74 ans, de Vaudreuil, 
est mort lorsque sa voiture a dérâpé, 
hier vers 13 h 30, puis est entrée en 
collision avec une glissière de sécuri­
té sur la route 540, à Vaudreuil. Un 
résidant du Canton de Rawdon, Jac­
ques Beauséjour, 50 ans, a été mor­
tellement blessé, hier vers 13 h, en 
réparant son véhicule. Un ouvrier 
spécialisé, Ernest Grégoire, 57 a^s, a 
fait une chute mortelle d'une dizaine 
de mètres, hier vers 9 hOO, du haut 
d'une passerelle servant à l'installa­
tion d'une chaudière à une centrale 
de chauffage urbain, dans le centre-
ville de Montréal. Le travailleur dé­
montait une poutre d'acier lorsque la 
passerelle a basculé. Quatre person­
nes, Marc-André Lachance, 18 ans, 
et Pascal Richer, 17 ans, de Lon-
gueuil, Francis Charron, 19 ans, de 
Terrebonne, et Brenda Trachy, 30 
ans, de Laval trie, ont péri hier vers 
2 h 30 dans une collision survenue 
sur l'autoroute 40 Ouest à la hauteur 
de Lanoraie, près de Montréal. Sous 
la force de l'impact, un des deux vé­
hicules a pris feu et l 'autre a été 
complètement détruit. Selon la Sûre­
té du Québec, une des deux automo­
biles circulait à contresens sur l'auto­
route. Jean Brousseau, 33 ans, de 
Sherbrooke, est mort après avoir per­
du la maîtrise de son véhicule, dans 
la nuit de samedi à dimanche, alors 
qu'il s'engageait sur une voie d'accès 
de l 'autoroute 10 à la hauteur de 
Saint-Élie-d'Orford, en Estrie. Same­
di vers 2 h 50, Nancy Loiselle, 22 
ans, de Saint-Pie, est décédée après 
avoir perdu le contrôle de sa voiture, 
qui a fait un tonneau après avoir 
quitté la route à l ' intersection du 
chemin Saint-Dominique et de la rue 
de l'École, à Saint-Valérien, près de 
Sa in t -Hyac in the . Vendred i verfc 
18 h 45, Line Trépanier, 32 ans, de 
Saint-Stanislas, est morte après que 
sa voiture eut heurté un véhicule fai­
sant demi-tour dans une entrée pri­
vée du rang Saint-Charles, à Saint-
Prosper, en Mauricie. 

NAISSANCE DE GÉNÉRATION QUÉBEC 

• Une nouvelle voix souverainiste 
s'est ajoutée au débat référendaire 
hier par la naissance du mouvement 
Génération Québec, qui dit rassem­
bler quelque 150 « jeunes profession­
nels et universitaires convaincus que 
le Québec est une formidable entre­
prise commune qui mérite le meil­
leur de chacun de nous ». Vialysoun 
Loungnarath, membre fondateur et 
porte-parole de l'organisation, a ren­
du public en après-midi un manifeste 
intitulé « L'économisme intoxique te 
débat sur la souveraineté, qui dénonce 
l ' importance prise par les « plans 
d'affaires et les calculs de rentabili­
té » dans la définition du statut poli­
tique du Québec. 

UN OUVRIER SE TUE 

• Un ouvrier spécialisé de la firme 
Entreprises Réjean Grégoire a perdu 
la vie hier matin à Montréal, vers 
9 h, après être tombé d'une passerel­
le servant à l'installation d'une chau­
dière à la centrale de chauffage ur­
bain Nazareth, située au coin de 
Wellington et Nazareth. Ernest Gré­
goire, 57 ans, démontait une poutre 
d'acier lorsque la passerelle a basculé 
et l'a projeté vers le sol, une vingtai­
ne de mètres plus bas. 

CADAVRE TIRÉ DES EAUX 

• Le cadavre d'un homme âgé de 40 
a 50 ans a été tiré des eaux de la ri­
vière des Prairies hier vers 16 h 15, à 
hauteur de la rue Péloquin, dans le 
quar t i e r Ahun t s i c . Des c i toyens 
ayant aperçu le corps sur la rive ont 
avisé des ambulanciers d'Urgences 
Santé qui se trouvaient près de là et 
qui ont alerté les pompiers et la poli­
ce. Le corps devait finalement être 
repêché une demi-heure plus tard. 
Selon les premiers estimés, il était 
dans l'eau depuis quelques jours. Des 
documents permettant d'identifier la 
victime ont été trouvés et l'on tentait 
hier en soirée d'aviser la famille pré­
sumée. Les causes du décès demeu­
rent inconnues pour l'instant. 

VICTIME IDENTIFIÉE 

• Un homme de 46 ans comparaîtra 
ce matin relativement au meurtre dé 
Nancy West, dont le corps a été,re­
trouvé calciné le 7 mai dernier dans 
une clairière de Maricourt, préside 
Valcourt. Il s'agit, selon la Sûreté du 
Québec, d'un proche de la victime. 
Ce n'est que jeudi dernier que lés jp4-
rents de Nancy West, doniiclKwCii 
Ulverton, ont signalé la dispaiitîçrt 
de leur fille. La police a rapidement 
identifié le corps, en état de décom­
position avancée, comme étant celui 
de la disparue. 

Nous payons plus d'impôt que les Américains. 
Nos entreprises paient moins d'impôt que celles des États-Unis. 

IL Y A UNE AUTRE FAÇON DE FAIRE UN BUDGETr AVEC ÉQUITÉ. m CEQ 
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Isabelle Leduc, pilote d'hélicoptère 
Après un parcours difficile, elle veut encore ouvrir de nouvelles voles 
PHILOPPE LAGUË 
collaboration spéciale 

PHOTO LUC SIMON PERRAULT. La Presse 

Les derniers mois de cours f u ren t part icul ièremnent éprouvants 
p o u r Isabelle Leduc, qui a ob tenu sa licence de pi lote d'hél icoptè­
re le 27 avril dernier 

• Si les pilotes d'hélicoptères — 
métier peu conventionnel s'il en 
est un — ne courent pas les 
rues, les femmes qui exercent 
cette profession sont encore plus 
rares : au Québec par exemple, 
on en compterait à peine une di­
zaine. 

La Montréalaise Isabelle Le­
duc, fraîchement diplômée de 
l 'école Québec Hél icoptère , 
vient de s'ajouter à cette liste on 
ne peut plus sélecte. Mais pour 
cet institut spécialisé basé à Be-
loeil, en bordure de l'autoroute 
Jean-Lesage, et qui en est à sa 
neuvième année d'existence, il 
s'agit d'une première : jusqu'au 
27 avril dernier, aucune femme 
n'y avait obtenu une licence de 
pilotage. 

Le parcours de cette jeune 
femme de 29 ans n'est pas ba­
nal : à peine sortie de l'Universi­
té Bishop de Lennoxville, en Es-
tr ie , avec un baccalauréat en 
sciences politiques sous le bras, 
elle s'envole pour l'Angleterre, 
« pour voir autre chose, mais 
aussi parce que je voulais travail­
ler et m'établir là-bas. » 

Isabelle lorgne alors un boulot 

HP 
PHOTO LUCSI*IK>N PERRAULT. La Presse 

Isabelle Leduc, l 'une des rares f e m m e s pilotes d'hél icoptère 
en marketing ou en publicité, 
mais les emplois intéressants se 
font rares. Résultat : après avoir 
fait mille et un boulots, elle re­
v ien t à Mon t r éa l au début 
d'avril 1992: «Les jobines, j 'en 
avais plein le dos ! » 

Mais le déclic viendra un an 
plus tard, en juin 1993 plus pré­
cisément alors qu'elle était en 
vacances en Espagne. « J'étais 
couchée sur la plage lorsque 
l'hélicoptère de la police locale, 
qui amorçait son décollage, est 
passé à une centaine de pieds 
au-dessus de ma tête, raconte-t-

elle. Là, je me suis dit : c'est le 
temps ! » 

Le projet trottait dans sa tête 
depuis quelques années, soit de­
puis le tour d'hélicoptère qu'elle 
s'était offert au Grand Prix du 
Canada, en 1990. «J'avais pu 
m'asseoir à l'avant, à côté du pi­
lote. Mais tout au long du vol, je 
ne regardais pas où nous allions, 
je le regardais piloter, observant 
ses moindres gestes. » 

Tout de suite après avoir obte­
nu sa licence de pilote d'avion, 
elle entreprend ses cours chez 
Québec Hélicoptère. Nous som-
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Le pick-up compact le plus vendu au Québec ! 

Passez un été 
bien rempli avec le 

Ranger XL 95 
011 

Remise de 500 $ du fabricant incluse 
TPS et TVQ payables sur le plein prix d'achat 
avant la déduction de la remise. 

Location-bail de 24 mois 
Avec mise de fond de 1450$. Première mensualité 
et dépôt de sécurité de 250$ exigés. Des frais 
de 0,06$ du kilomètre après 50000 kilomètres. 
Aucune obligation d'achat au terme du bail. 
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Offert avec le groupe d'équipements préférés 431 A. Transport, immatriculation, assurances et taxes applicables en sus. 

Le Ranger XL 

( 4 x 2 ) 9 5 est rempli 

de caractéristiques: 

Moteur 2,3 Litres 
Boite manuelle 5 vitesses 
Banquette divisée 60/40 
Radio AM/FM stéréo électronique 
avec montre 

Suspension tenue améliorée 
Pneus de 14 po 
Jantes en aluminium 

Les éléments contenus dans la caisse ne sont 
évidemment pas compris. 

PROGRAMME POUR DIPLÔMÉS : Rabais additionnel de 750$ valable pour tous les modèles neufs 
de voitures et de camionnettes Ford et Mercury. Voyez votre concessionnaire pour les détails. 

Vos concessionnaires Ford et vos 
concessionnaires Lincoln Mercury 

mes alors en septembre 1994, 
mais le décès de sa mère, Made­
leine Letellier, secrétaire à l'in­
formation à La Presse, survient 
le 27 du môme mois. Pareille 
épreuve n'altère en rien sa déter­
mination : Isabelle ne s'accorde 
qu'une semaine de répit, pour 
reprendre le collier aussitôt. 

La partie est cependant loin 
d'être gagnée : « À mon retour, 
on ne m'a pas fait la vie facile 
pour au t an t . . . À tel point que 
ceux qui étudiaient avec moi, 
tous des hommes pourtant, es­
sayaient de m'encourager en me 
disant que j'ouvrais le chemin 
pour celles qui me suivraient. » 
Ceux-ci ajoutaient qu'ils ne se­
raient jamais passés à travers ce ; 
qu'elleavait dû subir. Mais qu'en 
était-il au juste ? « le me pose 
encore la question aujourd'hui : 
était-ce un conflit de personnali­
té avec un de mes instructeurs, 
ou était-ce le fait que j'étais la 
première femme à compléter 
mon cours ? Peut-être un peu 
des deux, j ' imagine. . .» 

En un mot, les derniers mois 
furent plutôt éprouvants, tant 
sur le plan académique que per­
sonnel. « Jusqu'ici, il s'agit du 
plus gros défi que j'ai eu à rele­
ver dans ma vie, dit-elle. Vu les 
circonstances, cela ne fait que 
renforcer ma fierté ; je suis dou­
blement fière, en fait. » 

Isabelle Leduc a obtenu sa li­
cence de pilote d'hélicoptère 
professionnel ( ou commercial ) 
le 27 avril dernier. Pour qui pra­
tique un métier aussi peu cou­
rant et aussi spécialisé, les ou­
vertures se font rares ; mais il en 
faudrait plus pour arrêter une 
personne aussi déterminée, à qui 
l'avenir ne fait pas peur : «c j'ai 
plusieurs projets en tête, dont un 
avec une chaîne de télévision, 
avec laquelle je suis présente­
ment en négociation. le ne peux 
pas en dire plus, sinon que c'est 
un concept unique, jamais vu en 
Amérique du Nord. » 

Une première, ce n'était pas 
assez ; la fille du cinéaste Jac­
ques Leduc (La vie fantôme, 
Trois pommes à côté du sommeil ) 
veut encore ouvrir de nouvelles 
portes. 

Une 
chasse-gardée 
masculine 
PHILIPPE LAGUË 
collaboration spéciale 

• « Je ne pensais pas, en 1995, 
être une pionnière dans ce do­
maine », raconte Isabelle Leduc. 
Le métier de pilote d'hélicoptère 
demeure une chasse-gardée pres­
que exclusivement mâle : selon 
le dernier relevé de Transports 
Canada, qui date du 1 e r janvier 
dernier, 73 femmes exercent ce 
métier, alors qu'on en dénombre 
3021 chez leurs congénères mas­
culins ! 

Dix femmes détiennent un 
brevet de pilote privé ( contre 
254 hommes ) ; 57 sont pilotes 
professionnel ( contre 2259 hom­
mes ) ; et parmi les pilotes de li­
gne, on en recense seulement six 
( contre 508 hommes ). 

Dans la province, deux écoles 
dispensent ce cours, qui ne re­
quiert aucune scolarité ( pas 
même un secondaire V ! ) mais 
qui coûte cher, entre 30 000 et 
35 000 dollars. Et comme le pré­
cise notre interlocutrice, qui fut 
la première femme à graduer de 
Québec Hélicoptère, « peu im­
porte le nombre d'heures de vol 
accumulées, si tu veux obtenir 
un boulot de pilote, tu dois vo­
ler une première fois avec le 
chef pilote de l'entreprise où tu 
voudrais travailler ; c'est lui qui 
évalue tes capacités, tes connais­
sances. » Beaucoup d'appelés 
mais peu d'élu( e )s. . . 

« Des femmes pilotes au Qué­
bec, il y en a environ une dizai­
ne », selon Richard Airlie, direc­
teur de l'école Hélicraft de St-
Hubert. Et combien d'entre elles 
sont passées par son école ? « le 
dirais cinq ou six, pas plus ; et 
cela inclut une de nos élèves ac­
tuelles. » Hélicraft a accueilli sa 
première candidate féminine en 
1972. 

Il cite également l'exemple de 
Suzanne Pomerleau, qui a suivi 
son cours en 1978 : <c Ce n'était 
pas facile pour elle, lorsqu'elle 
est arrivée sur le marché du tra­
vail : elle devait aller dans les 
camps de la baie famés, et les 
gens d'Hydro-Québec disaient 
qu'il n'y avait pas de place là-bas 
pour une femme. Mais elle a 
tenu son bout, et ouvert le che­
min pour toutes les femmes qui 
ont suivi. » 

• 

tirage du 
95-05-22 

1 I M ïl 15 
20 25 26 27 50 
î î «2 «5 47 50 
i ? 64 6J 70 
Prochain tirage : 95-05-25 
T V A. LE RESEAU DES TIRAGES 
Les modalités d'encaissement des billets 
gagnants paraissent au verso de billets. • 

En cas de disparité entre cette liste et la . 
liste officielle cette dernière a priorité. . 
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Én bref 

ENTREPÔT INCENDIÉ 
• Les flammes ont rasé 
un entrepôt de pommes 
de terre desservant le 
manufacturier de crous­
tilles Frito-Lay, samedi 
soir, à Joliette, faisant 
pour environ deux mil­
lions de dégâts. Pour des 
raisons encore incon­
nues, les flammes se 
sont déclarées à l'entre­
pôt de bois situé sur la 
rue Saint-Pierre Sud, 
vers 19 h 40. À l'arrivée 
des pompiers, des flam­
mes d'une dizaine de 
mètres ravageaient l'in­
térieur du bâtiment, rui­
nant ainsi une grande 
quantité de pommes de 
terre et l'équipement de 
manutention de la mar­
chandise. L'incendie a 
été maîtrisé vers 23 h. 
Personne n'a été blessé. 

LA FNEEQ MÉCONTENTE 
• Le président de la Fé­
dération nationale des 
enseignantes et ensei­
g n a n t s du Q u é b e c 
( FNEEQ-CSN ) , Denis 
Choinière, estime que 
les directions générales 
des cégeps « ferment les 
yeux sur la réalité du 
monde du travail d'au­
jourd'hui » en refusant 
d 'entériner un projet 
d'entente qui assure une 
p r i o r i t é d ' emp lo i à 
l'éducation des adultes 
pour les employés à 
temps partiel et les char­
gés de cours touchés par 
la réforme collégiale. 

De l'Everest à Chicoutîmi : 
des études sur le leadership 
L'Association canadienne-française pour 
l'avancement des sciences tient son 63e congrès 
CAKOLE T H I B A U P E A U  

CHICOUTIMI 

• Comment s'exercent les quali­
tés de leadership en situation de 
stress, par exemple lorsqu'on se 
trouve sur une corniche instable, 
encordé à un compagnon de 
montagne, et qu'il faut traverser 
quatre majestueuses colonnes de 
glace, chacune sur le trajet d'une 
avalanche, avant d'atteindre une 
plateforme stable ? 

La chose est arrivée à l'alpi­
niste Mario Bilodeau, également 
professeur au département de 
sciences humaines de l'Universi­
té du Québec à Chicoutimi et 
conférencier au 63e congrès de 
l'Association canadienne-françai­
se pour l'avancement des scien­
ces, qui se déroule du 22 au 26 
mai à Chicoutimi. 

M. Bilodeau est un membre 
de l'expédition canadienne 1994 
visant à amener deux personnes 
au sommet de l'Everest, par la 
face nord, la plus difficile, et 
sans le secours de bonbonnes 
d'oxygène. 

Le scientifique-alpiniste avait 
pour rôle d'installer des cordes à 
certains endroits, mais aussi de 
recueillir les données de premiè­
re main, si l'on peut dire, sur le 
c o m p o r t e m e n t — le l e a ­
dership — des participants en si­
tuation de stress. 

M. Bilodeau, amoureux de la 
nature et fervent des activités de 
plein air depuis son enfance, par 

surcroit détenteur d'un doctorat 
sur le leadership en plein air, a 
ramené 22 heures d'enregistre­
ments sonores des communica­
tions verbales effectuées par les 
membres de l'équipe canadien­
ne, plus 40 heures d'entrevues 
réalisées auprès des membres de 
sept équipes d'alpinistes qui ont 
gravi l'Everest en 1994. 

Dans des situations extrêmes 
où on ne traîne même pas sa 
brosse à dents, M. Bilodeau a 
donc porté le poids d'une cein­
ture de piles et de deux enregis­
treuses dans ses poches. 

Les résultats ne seront pas di­
vulgués avant... décembre, mais 
ils constituent un jalon d'une re­
cherche plus vaste qui mènera à 
un modèle d'enseignement et 
d'apprentissage du leadership, 
tel que présenté hier par les 
trois co-auteurs de l'étude. Ces 
chercheurs sont, outre M. Bilo­
deau, deux spécialistes en psy­
chopédagogie, Luc Girard, de 
l'Université du Québec à Trois-
Rivières et Éric McLean, de 
l'UQAC. 

L'équipe a mis au point une 
grille d'analyse qui permet de 
définir avec précision le nivau 
de leadershiop de l'individu. 

Les chercheurs veulent mettre 
sur pied un programme de for­
mation de trois jours ou de 45 
heures qui permette à des indivi­
dus de toute provenance ( chefs 
d'entreprise, parents, membres 
de comités ) de développer leurs 
qualités de leader. 

« Un professeur qui a ces qua­
lités obtient un bien meilleur 
rendement scolaire de ses élè­
ves », soutient M. Girard. 

Des programmes visant à met­
tre en valeur le leadership exis­
tent déjà, dans l 'armée, par 
exemple, ou dans la grande en­
treprise. Mais l'originalité de 
l'approche de l'UQAC consiste à 
travailler sur les fondements du 
leadership, soit les caractéristi­
ques émotives ou de communi­
cation d'une personne. 

Les ac t iv i tés de plein air 
— randonnées, canot-camping, 
escalade — se prêtent très bien à 
l'étude des différentes facettes 
qui donnent du leadership à un 
individu, estiment les trois au­
teurs. 

Des représentants de Côte 
d'Ivoire, soutenus en partie par 
l'Agence canadienne du dévelop­
pement international ( ACDI ), 
participent avec enthousiasme, 
dans le but de former des lea­
ders aptes à mieux gérer leur 
pays. 

« Leader en plein air » pour­
rait même devenir un métier, 
puisque l 'équipe de l 'UQAC 
s'emploie à établir un baccalau­
réat en plein air et leadership, 
approprié aux guides en expédi­
tions d'aventure. Un tel bacca­
lauréat existe déjà dans l'Ouest 
canadien sous le nbom de « Ad-
venture Travel », décerné par 
l'University and Collège of the 
Cariboo, à Kamloops, Colombie-
Britannique. 

R É S U L T A T S 
l o t o - q u é b e c 

Tirage du 
95-05-20 

5 12 24 29 38 41 

GAGNANTS 
6/6 2 
5/6+ 6 
5/6 329 
4/6 17 209 
3/6 310 088 

LOTS 
1 218 702 ,50$ 

121 870 ,20$ 
1 778,00 $ 

65,10 $ 
1 0 $ 

Numéro complémentaire:. 47 
Ventes totales: 17 723 756,00 S 
Prochain gros lot (approx.): 2100 000,00 $ 
Prochain tirage: 95-05-24 

Tirage du 
95-05-20 

NUMEROS 
718063 

18063 
8063 

063 

i 

LOTS 
100 000 $ 

1 0 0 0 $ 
2 5 0 $ 

5 0 $ 
1 0 $ 

2 $ 

Tirage du 
95-05-21 

S [ 11 C ! DOS Tirage du 
95-05-20 

13 14 18 24 33 39 

Numéro complémentaire:. 21 

2 _3_ 6 7 13 

12 21 21 2A 
29 34 36 40 45 
50 57 61 63 68 

CACHANTS LOTS 
6/6 0 1 000 000,00 $ 
5/6+ 0 18 077,70 $ 
5/6 19 1 585,70 $ 
4 /6 942 59,70 $ 
3/6 16 256 5 $ 

MISE-TOT 28 30 35 36 

GAGNANTS 
108 

LOTS 
462,90 $ 

Ventes totales. 691 757,00 $ 
Gros lot à chaque tirage: 
1 000 000,00 $ 

E tnu 
Super 7 

Tirage du 
95-05-19 

Tirage du vendredi 

5 8 9 16 27 35 38 
10 

NUMÉROS 
333194 

33194 
3194 

194 
94 

4 

LOTS 
100 000$ 

1000$ 
250$ 

50$ 
10$ 
2$ 

Numéro complémentaire 

GAGNANTS 
7/7 0 
6/7+ 1 

42 
1 857 

36 338 
32 211 

LOTS 
4 000 000,00 $ 

70 460,40 $ 
1 467,90 $ 

118 ,50$ 
1 0 $ 
1 0 $ 

1 participation gratuite 
(3 sélections) 

Ventes totales: 4 064 256,00 $ 
Prochain gros lot (approx.): 5 000 000,00 S 
Prochain tirage: 95-05-28 

6 /7 
5/7 
4 /7 
3/7+ 
3/7 291 856 

WX650 

Certaines personnes louent des 
véhicules haute performance. 

D'autres les lacent. 
Chez New Balance, développer une chaussure 

supérieure très légère veut aire ajouter matériaux 
et technologie ae pointe, non pas enlever des 

éléments de performance. 
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new b a l a n c e r 
Une approche plus intelligente à la fabrication de chaussures. 
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CHOIX. LARGEURS. PO*NTUR€S EN MAGASIN PEUVENT VARIER M A S 
LA PLUPART SONT DISPONIBLES AVtC PLAJSIH SUR COMMANDÉ. 

Certains modèles d'hommes |usqu"à 16. femmes 13 

MAGASINS DE SPORTS 

1200. RUEPEEL 
MONTREAL 
861-9636 
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6579, RUE ST-DENIS 
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T V A , LE RESEAU DES TIRAGES DE LOTO-OUEBEC 

Les modalités d'encaissement des billets gagnants paraissent au verso des billets. 
En cas de disparité entre cette liste et la liste officielle, cette dernière a priorité. 
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613, RUE NOTRE-
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REPENTIGNY 
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MAGASINS DE CHAUSSURES 

1345, AV. GREENE 
WESTMOUNT 
935-2993 
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N A T U R A L I Z E R 

501, RUE DE 
L'ÉGLISE, VERDUN 
768-0642 
101.B0UL. 
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r w r PINCOURT 

453-6654 

Des huiles de conifère 
contre la tuberculose ? i 
M A R I E - C L A U D E GIRARD 

CHICOUTIMI 

• Des substances contenues dans 
l'huile essentielle de certains co­
nifères pourraient détruire le ba­
cille de Koch, responsable de la 
tuberculose, selon le biologiste 
Vladimir Smirnoff, de l'Univer­
sité Laval et le docteur Marc 
Quévillon, de l'Institut Armand-
Frappier. 

M. Smirnoff présentait hier 
les résultats de leurs recherches 
au 63e congrès de l'Association 
canad ien ne- f rança ise pour 
l'avancement des sciences, tenu 
cette semaine à l'Université du 
Québec à Chicoutimi. 

Alors qu'il travaillait à la lutte 
contre la tordeuse du bougeon 
de l'épinette à l'aide d'un insec­
ticide biologique, le bacillus thu-
ringiensis, Vladimir Smirnoff 
s'est aperçu que l'air des forêts 
de conifères, plus spécialement 
celles de certains beaumiers, 
contenait moins de microorga­
nismes que celui des forêts de 
feuillus. En étudiant les diffé­
rents composés des huiles, il a 
découvert que certaines substan­
ces avaient des propriétés bacté­
ricides. 

Alerté par la résurgence de la 
tuberculose dans les aggloméra­
tions urbaines, le biologiste s'est 
demandé si les tueurs de bacté­
ries contenues dans les huiles 
pouvaient lutter contre le bacille 
de Koch. U a alors fait appel au 
docteur Marc Quévillon, spécia­
liste en matière de tuberculose. 
Leurs recherches concluent que 
certaines substances volatiles 
émises par les conifères peuvent 
lutter contre le bacille de Koch 
dans l'air ambiant. Elles pour­
raient donc être utilisées pour 
désinfecter l'air dans les édifices 
mal aérés. 

Les substances volatiles des > 
épines du sapin stimuleraient \ 
également la vasodilatation et la ; 
consommation d'oxygène. 

M. Smirnoff a conçu son pro­
pre diffuseur d'huile. Le principe ; 
est plutôt simple : une base en 
verre contient le liquide et une 
surface poreuse laisse l'huile 
s'évaporer lentement. 

U est trop tôt pour dire si 
l'huile de conifère pourra ttrif? 
utilisée efficacement dans les ré­
gions où la tuberculose est endé­
mique. 

Prozac et sexualité 
• Le Prozac, la «c pilule du bon­
heur », a-t-il un effet sur la vie 
sexuelle ? 

Aucune étude scientifique n'a 
tranché la question, mais d'après 
les recherces de (osée Lafond, du 
département de sexologie de 
l'UQAM, 15% des adeptes du 
Prozac présentent des effets se­
conda i res , tels l ' i n somnie , 
l'anxiété, la nervosité et même 

des hallucinations, ce qui peut 
avoir des répercussions sur la vie 
sexuelle. 

De nombreuses études, expli­
que Mme Lafond, font état de 
disfonction de l'orgasme chez un 
certain nombre d'habitués du 
Prozac, mais ces études ne met­
tent pas en évidence la responsa­
bilité de ce médicament par ra-
port aux autres facteurs présents. 

Quelque 6 000 bébés 
naissent prématurément 
chaque année au Québec 
Presse Canadienne 

QUÉBEC 

• Bip bip d'alarme. Bruit des 
respirateurs. Pleurs de bébé. Mo­
niteur cardiaque et de tension 
artérielle, pompe à gavage, lam­
pe à photothérapie, isolettes en-
lignées. Glissement silencieux 
des infirmières de l'unité néona­
tale de l 'hôpital St-François 
d'Assise, à Québec. Dans cet en­
vironnement high-tech, les mi­
nuscules grands prématurés ter­
minent leur gestation durant 
trois, quatre et parfois six mois. 

La découverte du surfactant 
synthétique, nécessaire à la fa­
brication des poumons, permet 
ces miracles. Même si le bébé 
commence à produire naturelle­
ment le surfactant dès la 24e se­
maine de gestation, ce n'est pas 
avant la 35e semaine qu'il en 
produit suffisamment pour respi­
rer normalement. 

Manon Migneault caresse dou­
cement le bras de la minuscule 
Catherine. Elle est sortie du ven­
tre de sa mère après 26 semaines 
de gestation et pesait 723 g. 

« Accoucher après 26 semai­
nes, c'est une claque. Elle com­
mençait à peine à bouger et voi­
là qu'on me l'enlève », déclare la 
mère. Si la petite Catherine est 
en vie, c'est grâce aux trois doses 
de surfactant synthétique qu'on 
lui a administrées. Manon Mi­
gneault a dû subir une césarien­
ne d'urgence, car sa pression 
était si haute que sa vie et celle 
du bébé étaient en danger. 

Sur les quelque 96 000 nais­
sances au Québec, 5 000 bébés 
naissent prématurément, avant 
la 37e semaine, et 1 000 avant la 
32e semaine. Un taux de 6,25 % 
contre 4 % pour la Suède. 

Ces « grands prémats » comme 
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on les appelle, constituent une 
zone grise médicale. Ils sont à la 
limite de la viabilité, explique le 
D»- Jeanne P iche t te , che f de 
l'unité de néonatalogie. D'après 
les statistiques, 50 à 60 % d'entre 
eux survivront jusqu'à leur con­
gé de l'hôpital. 

Deux semaines après sa nais­
sance, la petite Catherine se 
comporte comme les bébés nés à 
ce stade. Elle est intubée, venti­
lée, hyperalimentée, elle a reçu 
ses trois doses de surfactant. Les 
parents se croisent les doigts. 

Des causes physiques, comme 
la préclamsie de Manon, une 
malformation de l'utérus, peu­
vent causer l'accouchement pré­
maturé. La mauvaise alimenta­
tion, la drogue, l 'alcool et la 
cigarette provoquent aussi des 
accouchements avant terme. « La 
pauvreté est souvent alliée à la 
prématurité. La toxicomanie aus­
si. Des mères jeunes ou cocaïno­
manes, c'est de plus en plus fré-
q u e n t » , r e m a r q u e le D r 

Pichette. Le médecin reconnaît 
toutefois que dans 50 % des cas, 
les causes de l 'accouchement 
prématuré sont inconnues. «c Les 
femmes qui ont des contractions 
avant la 32e semaine devraient 
s'inquiéter. Souvent, elles arri­
vent trop tard à l'hôpital, et les 
médicaments pour stopper les 
contractions ne font pas effet. » 

U y a 10 ans, sauver un bébé 
après 27 semaines de gestation 
( la normale varie de 37 à 41 se­
maines ) relevait du miracle. De­
puis cinq ans, le miracle se pro­
duit après 2 4 et même 2 3 ; 
semaines de grossesse. La survie • 
à 24 semaines est une limite ! 
qu'on pourra difficilement dé- ; 
passer, sauf si on réussit à créer 
un utérus artificiel. Et ça, c'est 
de la science-fiction, croit le D r 

Jeanne Pichette. 
La moitié des « grands pré­

mats » n'ont pas de problème. 
Les autres pourront être des en­
fants hyperactifs, auront du mal 
à se concentrer parfois, ou au­
ront des troubles d'apprentissage 
à l'école. Quinze pour cent au- • 
ront des séquelles physiques plus 
ou moins graves. 

« l'étais enceinte de 23 semai- • 
nés quand Guillaume est né. U ! 
pesait 540 grammes et son poids ; 
a baissé à 390 grammes. Aujour- ! 
d'hui il a huit ans et pas de pro- ; 
blêmes », dit sa mère, Lucie Gre- i 
n i e r . F r a n c e L é v e s q u e a 
accouché prématurément deux 
fois. Anthony ( huit ans ) est ne 
à 26 semaines, et son autre fils ; 
Renaud ( six ans ) à 27 semaines. 
« l'ai passé une bonne partie de 
leur enfance à l'hôpital. Bron-
chiolites, broncho-spasmes, oti-
tes, sinusites. Us ont un dossier 
médical épais comme ça, témoi­
gne la mère. Leurs problèmes 
physiques vont diminuant ». Ré­
gine Pelletier, elle, a accouché à 
26 semaines il y a 17 ans. « Mon 
gars est un grand sportif, en 
pleine santé. Il porte des lunet­
tes, mais j'en porte et mon mari 
aussi », souligne-t-elle. 

Un incubateur vaut quelque 
25 000 $. Le surfactant synthéti- ; 
que coûte près de 500 $ la dose. ! 
Dans la sections des soins inten­
sifs, les soins donnés au bébé 
s'élèvent à 600 $ par jour, plus 
que le patient adulte qui lui. 
coûte 524 $. 

Les 13 unités néonatales du 
Québec ont un budget annuel de 
31,1 millions $. C'est ce qu'il en 
coûte pour sauver les 6 0 0 0 
« prémats » qui naissent chaque 
année. Le Québec dépense par 
ailleurs 53 millions $ pour les 
90 000 autres bébés qui séjour­
nent en pouponnière. 

— ê 
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Soins à domicile pour les sidéens : 
les bénévoles de Montréal débordés 
Des participants de 60 pays en congrès dans la métropole 
M A R T I N P E L C M A T 

• Pendant qu'un millier de con­
gressistes de 60 pays convergent 
vers la métropole en prévision 
de l'ouverture, demain, de la 
deuxième conférence internatio­
nale sur la prise en charge extra­
hospitalière des personnes at­
teintes du virus du sida, les soi­
gnants et bénévoles de Montréal, 
au bord de l'épuisement, traver­
sent une période cruciale. 

« C'est une période sombre 
parce que les stratégies nationa­
les ont été reconduites sans 
changement et parce qu'on n'est 
plus capables de faire face à 
l'augmentation du niveau de la 
demande, particulièrement à 
Montréal », déplore le porte-pa­
role du comité organisateur de 
la conférence, Jean-Pierre Bélis-
le. 

Comme il s'écoule en moyen­
ne 10 à 15 ans, du moins en 
Amérique du Nord, entre le mo­
ment où l'infection se produit et 
le moment où la personne séro­
positive commence à éprouver 
des problèmes de santé sérieux, 
explique M. Bélisle, Montréal ar­
rive à la croisée des chemins, 
parce que la première vague du 
virus a frappé ici entre 1980 et 
1985. 

« Ce qui arrive, c'est qu'on 
commence à entrer vraiment 
dans la vague. Il y a de plus en 
plus de personnes vivant avec le 

VIH qui deviennent des cas de 
sida. » 

Pour affronter cette vague, les 
soignants et bénévoles doivent 
vivre avec des ressources gelées. 
Confrontés à des deuils succes­
sifs, ils sont épuisés, note M. Bé­
lisle, qui est lui-même porteur 
du virus et bénévole. On craint 
aussi pour la relève car bon 
nombre de porteurs du virus 
oeuvrent auprès des malades. 

« On commence à être carré­
ment débordés, dit M. Bélisle. La 
situation de Montréal n'est tou­
tefois pas différente de celle des 
autres grandes villes canadien­
nes. » 

On estime à 10 000 le nombre 
des personnes vivant avec le vi­
rus à Montréal, soit 75% du 
nombre de Québécois infectés. 
Une trentaine de groupes com­
munautaires et de maisons d'hé­
bergement leur viennent en 
aide, soit environ 175 travail­
leurs et 2 500 bénévoles. 

Et pendant que le gouverne­
ment québécois se lance dans le 
« virage ambulatoire », M. Bélis­
le et ses collègues se demandent 
avec une certaine angoisse si le 
« transfert de responsabilités des 
hôpitaux vers les CLSC va être 
accompagné d'un transfert des 
ressources ». 

Ce contexte éprouvant pour­
rait marquer les échanges au 
cours de la conférence de Mon­
tréal — la seconde après Lyon 

en 1993 — à laquelle participe­
ront plusieurs organismes du 
monde entier impliqués dans les 
soins ambulatoires, les services 
d'accompagnement et les soins à 
domicile des personnes vivant 
avec le virus. 

Les congressistes étudieront 
par ailleurs quelques expériences 
intéressantes tenues à Montréal 
et Edmonton, ainsi qu'en Ou­
ganda, au Zimbabwe, en Inde et 
en Afrique du Sud. Lucille Teas-
dale, ce médecin québécois at­
teint de la maladie qui oeuvre 
en Ouganda, s'adressera aux par­
ticipants à la clôture du congrès, 
de même que Darcy Albert, un 
autochtone lui aussi frappé par 
le VIH. 

Jeudi soir, vers 19 h, le public 
est invité à assister gratuitement 
à une exposition et à une séance 
d'information, au Palais des con­
grès. 

En prévision de la conférence, 
les organisateurs ont par ailleurs 
conclu une entente avec Doua­
nes Canada pour informer les 
douaniers aux principales portes 
d'entrées du pays et s'assurer 
qu'aucun porteur du virus ne 
sera refoulé en se rendant à 
Montréal. 

Les organisateurs ont égale­
ment obtenu des Américains» 
qui interdisent leurs frontières 
aux porteurs du VIH, l'assurance 
que les congressistes en transit à 
New York ne seront pas blo­
qués. 

PHOTO BERNARD BRAULT. L3 Presse 

Mu Festival cfe la Santé 
Le soleil était de la partie dimanche pour marquer la 
5e édition du Festival de la Santé, qui a réuni près de 
20 000 amateurs de plein air au Parc Lafontalne et 
dans les rues de Montréal. Non moins de 2 500 adep­
tes du patin à roues alignées, qui étalent Invités pour 
la première fols à prendre part aux festivités, ont pro­
fité de l'occasion pour envahir les artères de la mé­
tropole. 

Pétez-vous les bretelles 
sans vous serrer 

\a ceinture. 
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Percées 
spectaculaires 
dans le 
traitement 
du cancer 
de l'ovaire 

I r 

V 

Agence France-Preste 

LOS ANGELES 

• Pour la première fois depuis 
plus de 15 ans, deux importantes 
avancées dans le traitement du 
cancer de l'ovaire ont été an­
noncées -—et unanimement sa­
luées comme des percées specta­
culaires — hier à l'occasion du 
31ème congrès de la société 
américaine d'oncologie clinique 
( ASCO ) qui se tient jusqu'à au­
jourd'hui à Los Angeles ( Cali­
fornie ). 

Selon une étude réalisée par 
l'un des plus éminents cancéro­
logues américains, le E> William 
McGuire, de l'université d'Emo-
ry, à Atlanta ( Géorgie ), sur un 
peu moins de 400 malades, un 
nouveau traitement chimiothéra-
pique combinant deux agents, le 
taxol et les sels de platine per­
met d'augmenter de 13 mois, 
soit de 50 %, la médiane de sur­
vie des malades. Cette donnée 
passe de 24,4 mois avec le traite­
ment classique à 37,5 mois. 

C'est la première fois en quin­
ze ans, depuis la découverte du 
cisplatine, que l'on parvient à 
mettre en évidence une amélio­
ration notable de la survie des 
patientes, ont souligné les spé­
cialistes lors de la présentation 
de ce travail, réalisé en collabo­
ration avec l'Institut national 
( américain ) du cancer ( NCI ). 

Le recours à la nouvelle asso­
ciation chimiothérapique a éga­
lement entraîné une réduction 
de la taille de la tumeur dans 
73 % des cas contre seulement 
60 % avec le traitement habituel­
lement utilisé. 

Selon le Dr McGuire, le re­
cours au taxol dans le traitement 
premier des cancers ovariens dé­
butants — actuellement en cours 
d'évaluation par les experts — 
semble avoir une efficacité enco­
re plus grande pour les patientes 
qui se trouvent dans ce cas. 

Une deuxième étude, toute 
aussi importante, mais concer­
nant cette fois les femmes ayant 
déjà subi deux cancers ovariens, 
soit la moitié des cas annuels, a 
fait dire aux experts réunis à Los 
Angeles que l'on ouvrait pour la 
première fois la porte à la guéri-
son. 

Portant sur 34 femmes attein- ; 
tes d'un troisième cancer de 
l'ovaire — et donc très grave —, 
l'étude effectuée par les profes­
seurs Robert Edward, John Kirk-
wood et Robert Herberman, de 
l'Institut du Cancer de Pitts-
burgh ( Pennsylvanie ), a montré 
que l'interleukine 2 ( IL2 ), per­
mettait, alors que rien d'autre 
n'était plus efficace, d'obtenir 
une rémission complète chez 
sept des malades, et une rémis­
sion partielle chez deux autres. 

La médiane de survie obtenue 
avec l'interleukine atteint 18 
mois au lieu de 4 à 6 seulement 
et six des femmes traitées avec 
cette substance ont déjà survécu 
plus de cinq ans à leur troisième 
cancer. 

Les médecins américains ob­
tiennent un taux total de rémis­
sion de 26,4 % alors que l'on de­
vait s'attendre au mieux à 10%, 
a indiqué à l'AFP le Dr David 
Khayat, chef du service de can­
cérologie de la Pitié-Salpétrière, 
à Paris. 

Au delà des résultats chiffrés, 
a-t-il ajouté, le plus intéressant 
est que sur les 34 femmes trai­
tées à l'interleukine, cinq seule­
ment ont reçu la dose optimale 
puisque l'essai visait à détermi­
ner la dose la plus efficace et 
que ces femmes, divisées en pe­
tits groupes, recevaient des dosa­
ges différents. 

Cet essai avait été entrepris en 
1988, à une époque où l'interleu­
kine représentait une telle pro­
messe que l'on pensait qu'elle al­
l a i t s u p p l a n t e r l a 
chimiothérapie. 

Au contraire de cette stratégie 
visant à tuer les cellules, l'immu­
nothérapie agit en stimulant les 
défenses immunitaires du mala­
de. Administrée directement 
dans le ventre, l'IL2 s'est mon­
trée suffisamment efficace pour 
détruire la tumeur, apportant 
ainsi la preuve, selon le D r 

Khayat, que tout est à reconsidé­
rer et que l 'immunothérapie 
constitue une arme qu'il va fal­
loir apprendre à utiliser. 

Le cancer de l'ovaire touche 
environ 6 000 femmes chaque 
année en France et plus de 
14 000 aux États-Unis. Dans 75 % 
des cas, il est diagnostiqué à un 
stade très avancé. La chimiothé­
rapie n'apporte une rémission 
que pour 40 à 45 % des malades. 
Les autres rechutent et les traite­
ments ne sont efficaces que dans 
30 % des cas, offrant alors 6 à 8 
mois de survie. Les patientes en 
rémission, comme celles pour 
lesquelles le traitement n'a pas 
d'effet, développent alors un 
troisième cancer pour lequel le 
meilleur traitement — avant le 
retour de l'IL2 — n'avait pas 
10% d'efficacité et réduisait leur 
espérance de vie à pas plus de 4 
à 6 mois. 

Potentiellement, l'interleukine 
pourrait sauver plus de la moitié 
des femmes touchées par ce can­
cer. Mais il faut vérifier l'étude 
américaine — deux à cinq ans 
de travail — avant qu'elle puisse 
être utilisée pour cette maladie. 
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Ultimes pressions pour 
déménager une garderie 

• Les di r igeantes du projet de 
Garder ie Tanios se sont effor­
cées d'accentuer la pression sur 
l'administration Bourque-Éloyan 
hier, la veille de la réunion du 
comité exécutif qui décidera du 
sort d 'un projet controversé de 
déménagement boul. Gouin. 

En conférence de presse, Loui­
se Vandelac a affirmé que la gar­
derie risque de fermer si l'admi­
n i s t r a t i o n m u n i c i p a l e ne lu i 
accorde pas l'autorisation de dé­
ménager dans l 'édifice qu 'e l le 
convoite. 

Mme Vandelac, présidente du 
c.a., a expliqué qu'un refus de la 
Ville coûterait 13 000$ à la gar­
derie. Selon elle, 6000 $ ont été 
investis dans l'étude du nouveau 
site et la préparation du dossier, 
une somme à laquelle elle ajoute 
7000 $ en pertes de revenus. Le 
nouvel édifice permettrai t à la 
garderie, actuellement déficitai­
re, de faire ses frais en tr iplant 
sa clientèle, de 15 à 45 enfants. 

En entrevue, Mme Vandelac a 
mis en question la bonne foi de 
l ' a d m i n i s t r a t i o n m u n i c i p a l e . 
« O n a l ' impression qu 'on s'ef­
force d'appliquer la lettre et non 
l 'espri t d u règlement , afin de 
trouver des prétextes. Par exem­
ple, Mme Noushig Éloyan ( pré­
sidente du comité exécutif ) dit 
main tenant que le boul. Gouin 
est t rop étroit . Pour tant , il y a 
dans cette rue des hôpitaux, de 
nombreuses résidences pour per­
sonnes âgées et la prison de Bor­
deaux ! » 

Elle a aussi souligné que les 
si tes a l t e rna t i f s proposés pa r 
Mme Éloyan é ta ien t soit « au 
coin d 'au toroutes , dans le gaz 
carbonique et la circulat ion », 
soit « casé entre le Club Price et 

Réno-Dépôt », soit « à côté du 
stationnement d'un futur centre 
commercial ». Le site retenu par 
la ga rde r i e , au co in du boul . 
Gouin et de la ruelle de Saint-
Réal, est plutôt boisé et donne 
sur un parc public. 

Le projet a reçu hier l 'appui 
de Camille Gauvreau, présidente 
du Regroupement des garderies 
d u M o n t r é a l m é t r o p o l i t a i n . 
Mme G a u v r e a u a déc l a r é q u e 
l'accès au logement était l'obsta­
cle majeur à presque toutes les 
i m p l a n t a t i o n s o u d é m é n a g e ­
ments de garderies à Montréal . 
« La situation actuelle du Jardin 
d'enfants Tanios reflète un pro­
blème généralisé pour tous les 
services de garde à Montréal », 
a-t-elle indiqué en dénonçant le 
« labyrinthe » réglementaire et 
bureaucratique dans lequel doi­
vent évoluer les garderies. 

Improbable sujet d 'actual i té , 
Le Jardin d'enfants Tanios a fait 
son chemin jusqu'à l'Assemblée 
nationale à la suite de la publi­
cation d 'une lettre d'opposition 
au projet du ministre de l'Indus­
trie Daniel Paillé — sur papier à 
en- tê te minis tér ie l — adressée 
au m a i r e P ie r r e Bourque . M. 
Pail lé possède u n e maison en 
face de la p r o p r i é t é q u e veut 
acheter la garderie Tanios. 

M. Paillé a fait des excuses pu­
b l iques la s e m a i n e d e r n i è r e , 
ma i s M m e V a n d e l a c n ' a pas 
manqué une occasion d'utiliser 
l'argument de « l'ingérence poli­
tique ». Dans son communiqué, 
le n o m du m i n i s t r e a p p a r a î t 
deux fois dans le premier para­
graphe et elle l'a aussi nommé 
deux autres fois de vive voix... 
avant de décrire comme « inutile 
pour tout le monde » le coût po­
litique payé par le ministre Pail­
lé et de « tempête dans un verre 
d'eau » la controverse. 

QquaMAG'v,^ 

La remise l'eau aimantée â̂ ĵ ^Sl 
représente l'équivalent d'un drainage ' • f " 
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Demandez : 
Denise Trudei 
(514) 376-7326 

par moi;/ 

on location, sautez vite sur l'occasion ! 
* boîte automatique • climatisation » freins abs • deux sacs gonflables 
La Volvo 850 est Tune des voitures les plus complètes et sécuritaires qui soient. Et. à ce prix-là. 
elle est aussi l'une des berlines européennes les plus abordables sur le marché.Vous pouvez 
choisir, en option, une garantie prolongée de 7 ans et, en plus, toutes les Volvo profitent pendant 
4 ans du Programme «Sur appel», un service d'assistance routière 2 4 heures. 

La Volvo 850 est une super étoile dans sa catégorie. En ce moment, et pour un temps limité. U> 
(Groupe Volvo vous l'offre à prix étonnamment accessible. A vous de jouer. 

V O L V O 
Services Financiers Sécurité avant tout 
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S A I N T - H Y A C I N T H E 
AUTOMOBILES 
CHICOINE I N C 
855, rue Johnson 
(514)771-2305 

GREENFIELD PARK 
VOLVO RIVE-SUD 
845. boul. Taschereau 
(514)672-2720 

MONTREAL 
UPTOWN VOLVO 
5055. rue Paré 
(514) 737-6666 

SAINT-LEONARD 
JOHN SCOTTI AUTO 
LTÉE 
4330, me Jarry Est 
(514) 725-9394 

LAVAL 
LES AUTOMOBILES 
BOUL. ST-MARTIN 
1430. boul. Saint-Martin 
(514)667-4343 

SAINTE-AGATHE 
GARAGE FRANKE INC. 
180. rue Principale 
(819)326-4775 

* l/nation oV M) mois ; i 425 s r>ar mois plus luxes applicables, basée sur la Volvo 850 A 4 portes à boîte automatique avec \**PM 
XIIÏM-aiion fie -18000 km. 10e le km excédentaire. Frais Ht* transport et de préparation 745 S plu*, le versement comptant, la premi 
sécurité, payables à la livraison. Valeur résiduelle de 19 T'Ai.00 s. Sujet à l'approbation du crédit. Offre valide jusqu'au 2b mai 1905. 

ersemenl comptant de 5000 3 
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CARTEL 

Téléphone GR m '! ' Le Portatif 
de Motorola 

Téléphone GRATUIT1, en vous abonnant pour un minimum (1 un 
an à n'importe quel programme* de Cantel 
Solide et résistant 
Plie procurant 70 minutes de temps de conversation 
Conçu pour travailler aussi dur que vous 
Appels locaux illimités le premier mois, sans frais 

Cantel: 
chef de file 

sur toute la ligue ! 

(, mois 
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en soiicc'. 
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<lc Motorola 

• Notre meilleur atout en affaires! 

• Format de poche, pratique et léger (9.9 onces) 
• Valeur : plus de 300 $• 

Pour 49.95 $* par mois, obtenez : 

• Un téléphone Motorola DPC 550. 
qui vous appartient"! 

• Appels locaux illimités le premier mois, sans frais 
• 30 minutes d'appels locaux gratuits par mois 
• Appels locaux illimités le week-end. sans frais 
• 50 e la minute, appels locaux supplémentaires 

Ultra. 
i\ mois 

, t \ i i i> i l« * 

on soi»'***" 

Le Numérique 
de Nokia 

•Une révolution technologique! 
•99 positions de mémoire alphanumérique 
•Compact et profilé (8.3 onces) 
•Clarté de transmission et confidentialité de vos appels 
•Chargeur rapide 
•Valeur : plus de 700 $* 

Pour 59,95 $• par mois, obtenez : 

• Un téléphone numérique 2128 de Nokia, oui vous appartient"» 
•Appels locaux illimités le premier mois, sans frais 
• 50 minutes d'appels locaux gratuits par mois 
•Appels locaux illimités le week-end. sans frais 
• 5 0 e la minute, appels locaux supplémentaires 

Bn fait, nous sommes le seul réseau national 

d<' téléphonie cellulaire numérique au pays, 

vous assurant ainsi clarté et confidentialité 

dans vos communications d affaires. Kt fidèle 

à son mie de pionnier, Cantel ne cesse 

d'innover avec des services optionnels tels 

que la Commande vocale1*1 et l'Indicateur 

de messages en attente*". Grâce 

à des téléphones de tîne i>ointe. 

des forfaits de temps d'antenne 

souples, un service à la clientèle hors pair et 

un réseau d'envergure nationale. Cantel 

démontre bien son engagement en matière de 

qualité en affaires. Nous recherchez le nec 

plus ultra en téléphonie cellulaire? Vous le 

trouverez chez Cantel. La seule chaîne natio­

nale de centres de communications, où des 

spécialistes vous renseigneront adéquatement 

sur l'avantage numérique. 

CELLTEL CANADA 
5202, out Décarie 
(514) 369011 (2355) 
CELLULAIRE DIGITAL! INC. 
9190. boul. Pie IX 
(514) 329-0000 
CELLULAND 
5 3 4 1 , rue Ferner 
(514) 731-5849 
1 0 U , rue Fleury Est 
(514) 3 8 M 1 4 8 
5829, rue So.nt Hubert 
(514) 278-3206 

CELLULAND 
6670, rue Saint-Jacques 
(514) 481 8455 
5429, boul Saint-Laurent 
(514) 278 1873 
ENTREPRISES C.E.S. 
1008, rue Clark, bureau 2066 
(514) 954-0287 
FORTIN AUTO RADIO 
5540, boul. Métropolitain Est 
(514) 255 2720 
VIATEL COMMUNICATIONS 
12356, rue loc ho pelle 
(514) 856-1884 
TÎL-LOC 
426, rue Guy 
(514) 938 3Ô00 

agate*» 
5057, boul. Henri-Bourosio Est 
(514) 322-6252 
ÇARIGNAN 
RADIO D'AUTO FEUX 
2255, chemin de Chambry 
(514) 658-5241 

CARTEL AGENT 
AGRÉÉ 

LAVAL 
CELLULAND 
350, boul Cureiabelle 
(514) 682-1657 
216, boul. Curé^obelle 
(514) 963-3001 
LAVAL CELLULAIRE 
2301 , boul. le Corbusier 
(514) 682 9911 

UNICEL ENR. 
296. boul Horwood. bureau 4 
(514) 5940700 

LONOUEUIL 
COMMUNICATIONS SERVICELL 
1289, chemin de Chambry 
(514) 928 2355 
POINTE-AUX^TRIMBUS 
COMMUNICATIONS M.S. 
11855. rue Victoria 
(514) 645-9271 
SAINT-LAMBERT 
CELLULAND 
680, rue Victoria, bureau 147 
(514) 466-4277 

S A I W - U M P f f l g 
CELLULAND 
1794, chemin Cc*e-Vertu 
(514) 3 3 3 0 6 3 6 

SAINT-LÉONARD 
ALARMES FOX A COMM. 
9125, rue PascalOagnon, B203 
(514) 3274942 
CELLULAND 
5110, rue Jean Talon Est 
(514) 723-4258 
DOLLARD-DES-ORMEAUX 
CELLTEL CANADA 
4701 I. boul Saint-Jean 
(514) 696-0143 
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ÎLe téléphone porUtit Motorola est gratuit avec tout programme offert a partir rte 34.95 S par mors et n'incluant pas de»a un téléphone cellulaire ttEngagement minimum de trois (3) «ws T>tt»« nm.- • j d w t » uniquement aux nouveaux abonnes sous réserve d aoorobafion de crédit 
interurbains service de déplacement, services optionnels et taies Ott.T disponible seulement chez les détaillants participants Uveleur sugqèree du téléphone est basée sur le pm de détail du rre^he Frais de résiliation anticipée applicables Offre en vtguttir iusqu au 31 ma. 1995 
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TŒPHONQUe 
Frais en sus mise en service accès au svsterne appels 
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SOLDE DE PARURES DE FENETRES 
NOS PRIX SONT IMBATTABLES! FAITES ËN LA COMPARAISON! 

Les plus belles fenêtres à Montréal grâce aux plus grands spécialistes 
en parures de fenêtres à Montréal. 

Tissus de tentures 
Stores h o r i z o n t a l e 
Stores plisses 
Stores pour fenêtres 
.Persiennes 

LEVOLOR 
mm 
* i M *:Jr M 
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I crans Sohji 
I issus de capitonnage 
Tissus designer 
M a t e l a s Sealy 
Mate las S i m m o n s 
Hunter Douglas 

Voyez l'un de nos décorateurs en magasin ou appelez l'un de nos  
représentants du service à domicile au 341-7810.  

! 

* LINEN CHEST Èm 
Himu M A I S O N 
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m. 

RALE 
lAMjt flê tftl » 

341-7810 

SERVICE 
FF. 
I L E 

GRATurr 
341-7810 
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Vos dons 
nous vont 

droit 
au coeur! 

ASSOCIATION QUÉBÉCOISE 
POUR LES ENFANTS 
MALADES DU COEUR 

(514) EN COEUR 

La Maison Rouyn-Noranda 
attend le dépôt du rapport 
d'enquête sur sa gestion 
É R I C C L É M E N T 

• L'enquête ministérielle sur la 
gestion de la Maison Rouyn-No­
randa ( MRN ), un centre de réa­
daptation pour personnes handi­
capées et jeunes en difficulté, 
qui aura duré une cinquantaine 
de jours, est terminée et les diri­
geants ont quelques cra in tes 
avant le dépôt du rapport. 

L'enquête a été décrétée par le 
ministère de la Santé en mars 
après que des allégations de dé­
t o u r n e m e n t s de fonds et de 
mauvaise gestion aient été faites 
par un ex-employé de la MRN. 

Le président du conseil d'ad­
ministration, M. Roger Dumont, 
a expliqué, vendredi à La Presse, 
que la vérification s'est faite 
« sous le signe de la collabora­
tion » : « On attend impatiem­
ment le dépôt du rapport auprès 
du ministre et de la Régie régio­
nale de l 'Abitibi et on espère 
qu'il n'y aura pas d'omissions et 
que le rapport sera le reflet des 
vérifications. » 

Le président du CA explique 
que la vérification s'est faite en 
deux étapes. Après deux semai­
nes, quand la MRN a appris que 
trois nouveaux vérificateurs s'en 
venaient à Rouyn, M. Dumont a 
demandé à M. Jean-Claude Beau-
chemin, le directeur général et 
également conseiller du premier 
ministre Parizeau, de revenir. 

La MRN s'attend à quelques 
recommandations de la part du 
ministère. «c La gestion n'est ja­
mais parfaite à 100 p. cent », 
concède M. Dumont, comptable 
de profession. C'est sur la ques­
tion des surplus budgétaires qu'il 
s'attend à de possibles critiques. 

En effet, parmi les allégations 
proférées se trouve la question 
de l 'utilisation des fonds « en 
trop » de la MRN. Le centre de 
réadaptation aurait transféré à 
plusieurs reprises ses surplus 
dans la Fondation Marie-Soleil 
et Jonathan afin de développer 
des programmes plutôt origi­
naux. 

D'une part, le président du 
CA considère que cette pratique 
a longtemps été une habitude 
des établissements qui, en pério­
de de restriction budgétaire, pré­
fèrent conserver leurs surplus. 

D'autre part , il précise que 
toutes les transactions entre la 

MRN et la Fondation ont été vé­
rifiées par les enquêteurs, des 
transactions, dit-il, oui étaient 
toutes réalisées avec la bénédic­
tion de la Régie régionale. 

« l'ai revu toutes les transac­
tions une à une et je peux vous 
dire qu'aucune n'a été faite en 
catimini, dit M Dumont. Et puis 
tous les actifs de la Fondation 
servent de support à des activités 
de la Maison Rouyn-Noranda. » 
La MRN aurai t même insisté 
pour que les vérificateurs procè­
dent à la vérification d'alléga­
tions diverses, notamment plu­
sieurs qui avaient été envoyées 
par une personne anonyme à la 
Régie et à La Presse. 

Sans menacer de démission­
ner, le président du CA n'hésite 
nas à dire qu'un rapport défavo­
rable causerait un profond trau­
matisme au conseil d'administra­
t i o n de la Ma i son R o u y n -
Noranda. M. Dumont évoque 
des jalousies régionales contre la 
MRN, « parce que nous sommes 
dynamiques et avons une autre 
philosophie », que les autres cen­
tres de réadaptation. L'organis­
me L'Étape, de Val d 'Or, par 
exemple, n'aurait pas vraiment 
la même approche, selon lui. 

Les enquêteurs n'ont pu exa­
miner les livres comptables de la 
Fondation ( dont M. Beauche-
min fait partie ) puisque seule 
une enquête policière permet 
d'en obtenir l 'accès, « On ne 
pouvait pas leur mon t re r ce 
qu'ils ne demandaient pas », dit 
M. Dumont. 

M. Dumont a précisé qu' i l 
avait été offusqué de voir à la té­
lévision les députés débattre du 
sujet à l'Assemblée nationale. 
Certains membres du CA « de 
tendance libérale » auraient peu 
prisé les envolées des députés de 
l'opposition contre la MRN et 
M. Beauchemin. 

Le député d'Argenteuil, Ré-
jean Beaudet, y avait notamment 
déclaré le 4 avril que M. Beau-
chemin avait obtenu le rembour­
sement de ses dépenses pour al­
ler à une réunion du PQ en mai 
94 et que la MRN avait attribué 
des contrats à la firme Moreau 
Électrique, sans soumission pu­
blique, alors que le président de 
cette entreprise a été l'organisa­
teur politique de M. Beauche­
min. 

Sondage à l'appui, un groupe 
de PME craint l'impact négatif de 
la taxe aux fins de la formation 
Presse Canadienne 

QUÉBEC 

• Non seulement la taxe propo­
sée par Québec sur la masse sa­
lariale se traduira-t-elle par une 
perte potentielle de « milliers 
d'emplois » mais cette nouvelle 
charge sociale à l'entreprise pri­
vée s'avérera aussi néfaste que 
futile puisqu'une forte majorité 
de Québécois juge adéquate la 
formation des travailleurs en en­
treprise. 

Un sondage CROP réal isé 
pour le compte de la Fédération 
canadienne de l'entreprise indé­
pendante révèle en effet que 84 
pour cent des 1 007 personnes 
interrogées au Québec se disent 
satisfaites de la formation dis­
pensée par le secteur privé alors 
que seulement 12 pour cent pen­
sent le contraire. 

Effectuée du 30 avril au 5 
mai, cette enquête d 'opinion, 
dont la Presse Canadienne a ob­
tenu copie, forme l'assise de l'ar­
gumentation que soumettra au-
j o u r d ' h u i e n c o m m i s s i o n 
parlementaire la section québé­
coise de la Fédération canadien­
ne de l'entreprise indépendante, 

qui réclamera de la ministre de 
la Main-d'oeuvre, Louise Harel, 
un moratoire de deux ans sur 
l'entrée en vigueur du projet de 
loi 90 obligeant les entreprises à 
consacrer un pour cent de leur 
masse salariale à la formation de 
la main-d'oeuvre. 

Selon le sondage, les travail­
leurs de toutes catégories, du 
secteur privé comme du secteur 
public, se disent largement satis­
faits des moyens mis en oeuvre 
par les employeurs pour assurer 
leur perfectionnement. L'enquê­
te CROP comporte une marge 
d'erreur de trois points, 19 fois 
sur 20. 

À la question « Dans quelle 
mesure êtes-vous satisfait ou in­
satisfait de la formation offerte 
sur les lieux de travail », le taux 
de réponses favorables est re­
marquablement élevé : 89 pour 
cent chez les groupes de travail­
leurs comme les non-syndiqués 
et ceux du privé, 80 pour cent 
chez les syndiqués et 81 pour 
cent chez les fonctionnaires. 

Plutôt que de taxer davantage 
l'entreprise, la Fédération suggè­
re d'explorer les crédits d'impôt 
à la formation. 

R E S T E Z M A î T R E I) E S E V E N E M E N T S 
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6,125% Encaissable 
•Entièrement encaissable après seulement 3 mois** 

si vous voulez reprendre votre argent 
Le taux d'intérêt grimpe selon le montant investi 
Investissement minimal de 500 $ seulement 
La transaction peut se faire par téléphone, du lundi au vendredi, 
de 8 h à 20 h, et le samedi de 9 h à 15 h 
Offert pour un temps limité 
Communiquez avec la Banque Royale pour connaître le taux en vigueur 

À Montréal : 987-8000 En province : 1 800 363-3967 

BANQUE ROYALE 

'Le taux d'intérêt mentionné en date du 9 mai 1W est annud et peut être modifie sans préavis 
Offert exclusivement aux clients des services bancaires personnels. 

••Encaissable après 3 mois a un taux préétabli. 
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PHOTO REUTER 

Le premier ministre Jean Chrétien surveille l'amarrage de la nouvelle frégate canadienne « Ville de 
Ouébec » hier, à un quai du vieux port de Québec, ou II assistait à un entraînement 

Contrôle des armes : Chrétien 
rejette la réclamation de Ouébec 
A N D R É BELLE MARE 
de ta Presse Canadienne 

QUÉBEC 

• Le gouvernement du Québec a 
beau réclamer un rembourse­
ment de quelque 300 millions 
d'Ottawa pour l'application de 
la loi sur le contrôle des armes a 
feu, après l'adoption de celle-ci, 
que déjà le premier minis t re 
Jean Chrétien le renvoie à ses af­
faires. 

Interrogé là-dessus, hier, après 
avoir ouvert officiellement le 
premier Forum mondial sur l'ac­
tivité et le sport, à la résidence 
du G o u v e r n e u r g é n é r a l , M. 
Chrétien a tenté de remettre les 
pendules à l'heure. 

Environ 350 délégués venus 
de 101 pays membres de l'Unes­
co et plusieurs invités spéciaux 
ont assisté à la cérémonie d'ou­
verture, dont le directeur géné­
ral de l'Unesco, Federico Mayor. 

Le ministre de la Santé et des 
Services sociaux, Jean Rochon, le 
mai re de Québec , Jean-Paul 
L'Allier, la double médaillée 
d'or des [eux de Lillehammer, 
Myriam Bédard, notamment, ont 
participé à l'événement. 

« Lorsque les gouvernements 
( fédéraux ) adoptent des lois, 
l'application de celles-ci relève 
des gouvernements provinciaux, 
a expliqué M. Chrétien. le n'ai 
pas entendu dire que le gouver­
nement du Québec ne voulait 
pas d'un contrôle sur les armes ; 
de toutes manières c'est de juri­
diction fédérale. 

« Le code pénal est régi par le 
gouvernement fédéral, en vertu 
de la constitution, et nous pas­
sons les lois que nous jugeons 
nécessaires pour tous les Cana­
diens. L'administration de la jus­
tice relève de la province de 
Québec et ça ( le contrôle des ar­
mes ) fait partie de leur tâche », 
a ajouté le premier ministre ca­
nadien. 

Ce projet de loi soulève beau­
coup de débats, de mécontente­
ment dans certaines parties du 
Canada , en pa r t i cu l i e r d a n s 
l'Ouest, et plusieurs députés li­
béraux le dénoncent et certains 
s 'apprêteraient même à voter 
contre, enfreignant la ligne de 
parti. 

À ce sujet, M. Chrétien a dit 
espérer que tous les députés mi­
nistériels appuieront le projet de 
loi lors de son adoption. Il a in­
diqué que les députés récalci­
trants ont eu tout le loisir et la 
liberté de dire ce qu'ils voulaient 
là-dessus, au caucus et ailleurs. 

«c Il m'arrive à moi aussi de ne 
pas gagner mon point au caucus 
ou au cabinet mais je me rallie à 
la majorité », a-t-il signifié. 

Et si des députés l ibéraux 
s'opposaient à l'adoption du pro­
jet de loi ? Là-dessus, le premier 
ministre n'a pas voulu préciser 
s'ils seront suspendus des rangs 
du parti ou sujets à d 'au t res 
sanctions, comme c'est déjà arri­
vé. « Nous verrons à ce moment-
là », s'est-il borné à dire. 

Le référendum 
Par a i l l e u r s , M. Chré t i en 

s'était abstenu, samedi, de com­
menter le référendum du 20 mai 
1980 dont on soulignait le 15« 
anniversaire, et le premier mi­
nistre Parizeau avait apprécié le 
geste de son homologue fédéral 
« compte tenu du rôle qu'il a 
joué dans la campagne d'alors ». 

Mais hier, le chef du gouver­
nement canadien n'a pu résister 
à la perche que la presse lui a 
tendue de nouveau. 

« Pour moi, il ne s'agit pas 
d'un épisode très réjouissant, a-t-
il dit. le ne me suis pas amusé 
beaucoup à fêter l'événement à 
cause, entre autres, de la divi­
sion qui s'est produite dans plu­
sieurs familles, dans des villages, 
dans la société en 1980. 

« Nous avons gagné mais d'au­
tres ont perdu... », a ajouté M. 
Chrétien en exprimant encore le 
souhait que la question du pro­
chain référendum sera claire. 

« Il ne faut pas essayer de 
tromper les gens pour les ame­
ner à voter Oui. Il faut chercher 
un Oui ou un Non majoritaire 
mais basé sur une question hon­
nête et cette question ne me pa­
rait pas très compliquée : voulez-
vous vous séparer ( du Canada ), 
oui ou non ? Le reste, c'est de 
chercher à obtenir par la porte 
de côté quelque chose qu'on ne 
peut avoir par la porte principa­
le », a expliqué M. Chrétien. 

Mme Robillard exhorte les Canadiens à 
ignorer les provocations du P0 et du Bloc 
Presse Canadienne 

VICTORIA 

• Les Canadiens doivent garder 
la tête froide durant le débat sur 
l'avenir du Québec et ignorer les 
provocations du Parti québécois 
et du Bloc québécois, a déclaré 
samedi la ministre fédérale res­
ponsable de la campagne du 
Non. 

«S'ils vous agacent, comptez 
jusqu'à 10. Et s'il le faut, recom­
mencez », a conseillé Lucienne 
Robillard à la section du Parti li­
béral fédéral de la Colombie-Bri­
tannique. 

Mme Robillard a affirmé que 
le PQ essaie désespérément de 
polariser le pays pour que les 
Québécois se sentent indésira­
bles au Canada et choisissent de 
se séparer. 

Le PQ « perd beaucoup de 
temps à attiser la flamme du bri­
que t canad ien dans l ' e spo i r 
d'une explosion », a expliqué la 
ministre Robillard devant quel­
que 300 libéraux. « Laissez le 
briquet éteint. Gardez le Canada 
calme. » 

Le PQ ne cache pas qu'il espè­
re qu'un incident fera exploser 

les Québécois, a-t-elle ajouté. Le 
premier ministre Jacques Pari­
zeau a déclaré au Los Angeles 
Times qu'il gagnerait le référen­
dum s'il pouvait faire en sorte 
que quelques Ontariens piéti­
nent le drapeau québécois. 

Ce commentaire faisait visi­
blement référence à un incident 
hautement médiatisé qui s'est 
produit en 1989, alors qu'un pe­
tit groupe de manifestants de 
Brockville, en Ontario, ont foulé 
aux pieds le drapeau du Québec 
pour protester contre la loi in­
terdisant l'affichage extérieur en 
anglais au Québec. 
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NOS SPÉCIALISTES VONT VOUS CHANGER LES IDÉES. 
En fait, ils vont changer des petites idées fausses comme celles sur les coûts 
d'entretien des BMW.jParce que la réalité est tout autre. Les frais d'entretien 
dune BMW ne sont pbs plus élevés et même dans certains cas. sont moins 
élevés lorsque vous saivez votre guide d'entretien « Plein de bon sens» et que 
vos confiez votre véhicule à de vrais spécialistes, vos concessionnaires BMW. 

En outre, nous avonslnis sur pied des forfaits d'entretien avantageux qui 
vous aideront à garde| votre BMW très longtemps. Du travail exécuté par 
une main d'oeuvre qualifiée avec des pièces certifiées BMW. 

CHANGEMENT D'HUILE ET FILTRE 
Série 3 années 1984-91 

Série 5 années 19§5-88 

Série7 années 1973-86 ^mw 

Passez voir le gérant cfe service de l'un des 4 concessionnaires BMW 
du Grand Montréal. VcLs aurez droit à un service de première classe, 
c'est garanti! N'oublie!pas de demander votre dépliant sur les forfaits 
d'entretien «Rein de b|>n sens» pour les modèles des années passées. 

t 

nuiLC c i n u ne 

3995$ 

Montréal 
Canbec Automobiles inc. 
4090. rue Jear-Ta»on Ouest 
Montréal 
731-7871 

Laval 
Boulevard St-Mi 
1430. boul St-Martï 
Chomedey. Laval 
667-4343» Mit 343-: 

Banlieue Ouest 
Auto inc. Automobiles Jaibert inc. 

'Ouest 16710. Route Transcanad>enne 
KHdand 

l 695-6662/343-3413 

RrveSud 
Parle Avenue BMW 
8755. boul. Tascnereau Que? 
Brossard. Rive Sud 445-4551 
Montréal 875*4415 

Valable uniquement cn«2 les concessionnaires BMW autc 
oe Kilométrage, contre tout vice matenel ou de taoncation. I 
D mnMfll • ! l effectue conjo "te^>eni avec une *r .>r,ecî,ori i 

pat cipants. Toutes «es peces sont ootees 0 une garantie d'un an. sans «mute 
concessionnaire peut vend*e pour moms Le pn* peut être plus bas v le rem-
service recommandée Taxes en sus Pm en vigueur jusqu'au 31 août 1995 

R K S T E Z M A I T R E D E S E V E N E M E N T S 

Convertible 
Convertible après seulement 6 mois** en tout 
autre placement à terme de la Banque Royale 
portant un taux d'intérêt supérieur 
Le taux d'intérêt grimpe selon le montant investi 
Investissement minimal de 500 $ seulement 
La transaction peut se faire par téléphone, 
du lundi au vendredi, de 8 h à 20 h, et le samedi de 9 h à 15 h 
Offert pour un temps limité 
Communiquez avec la Banque Royale pour connaître le taux en vigueur 

À Montréal : 987-8000 En province : 1 800 363-3967 

BANQUE ROYALE 

M* taux d'intérêt mentionn»* en date du 9 mai 1995 est annuel et peut être modifié sans préavis 
Offert exclusivement aux clients des services bancaires personnels. 

••Ce certificat de placement garanti est non remboursable avant échéance mais peut être converti après 
une (triode de temps préétablie au taux d'intérêt en vigueur au moment de la conversion. 

-
t 

S i g n e r sa 

lit» clou -
\ 

« r o m a n e s . 

c'est pour 
la vie. 

LA FONDATION 
DIANE HÉBERT 

(514) 965.0333 
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Déjà beaucoup d'idées audacieuses 
aux états généraux sur l'éducation 
P I E R R E A P R I L 
de la Presie Canadienne 

QVÈBEC 

• était sérieux lorsqu'il a 
demandé aux états généraux 
sur l'éducation de lui fournir 
des idées nouvelles et audacieu­
ses, le ministre Jean Garon sera 
servi. 

Déjà, après à peine deux 
jours complets d'audiences pu­
bliques, les mémoires et témoi­
gnages entendus, autant à Jon-
q u i è r e q u ' à S h e r b r o o k e , 
démontrent que cet exercice de 
consultations aura atteint son 
objectif si le rythme des recom­
mandations est maintenu et 
même si le co-président de la 
commission, Robert Bisaillon, 
surpris par certains propos, 
parlait dès la première journée 
« de désordre et de chaos ». 

Les administrateurs des com­
missions scolaires, ceux des cé­
geps, les syndicats et les orga­
nismes communautaires ont 
répondu à l'appel du ministre. 

Les commissions scolaires — 
« tout à fait conscientes que de 
plus en plus d' intervenants 
mettent en cause leur existen­
ce » — ont présenté en rafale 
une série de recommandations 
susceptibles de surprendre et 
d'attirer l'attention du ministre 

Garon, de susciter une profon­
de réflexion sur l'ampleur de la 
réforme souhaitée. 

Si elles se sentent menacées, 
les administrations locales ne 
se laissent pas impressionner et 
une des recommanda t ions 
qu'elles ont présentées parle 
même d'augmenter le nombre 
des commissions scolaires « et 
de les rendre imputables de 
leurs actions en éliminant le 
plafonnement de la taxe, con­
curremment à la mise en place 
d'un mécanisme de péréqua­
tion pour que les plus riches 
viennent en aide aux moins 
bien nanties ». 

On parle maintenant d'ou­
vrir les écoles aux enfants dès 
l'âge de trois ans ; de définir 
des programmes pour l'éduca­
tion à la petite enfance en col­
laboration avec tous les inter­
venants du milieu, y compris 
avec le ministère des Affaires 
sociales ; d'augmenter de 23 à 
25 heures le temps de présence 
à l'école ; d'intégrer l'évalua­
tion de la qualité du français 
dans toutes les matières ensei­
gnées ; de permettre l'enseigne­
ment d'une troisième langue 
dès le deux ième cycle, et 
d'ajouter une sixième année au 
secondaire pour permettre un 
accès direct à l'université. 

Le référendum a 15 ans : Parizeau 
n'a pas de temps pour la « nostalgie » 
A N D R É B E L L E M A R E 
de la Presse Canadienne 

QUÉBEC 

• Le premier ministre Jacques 
Parizeau est tellement occupé à 
préparer le référendum de 1995 
sur la souveraineté qu'il n'a pas 
beaucoup de temps « pour la 
nostalgie » en s'attardant sur ce­
lui de 1980, dont c'était le 15« 
anniversaire samedi dernier. 

Le Réseau de l 'information 
( RDI ) de Radio-Canada a souli­
gné l'événement en rediffusant 
en entier, samedi soir, cette fa­
meuse soirée référendaire du 20 
mai 1980. 

Le leader souverainiste a con­
fié aux journalistes, dimanche, 
qu'il avait noté « avec un certain 
agrément que le premier minis­
tre du Canada ( Jean Chrétien ) 
avait le bon goût de se taire à ce 
sujet, compte tenu du rôle qu'il 
y a joué. 

« Je pense que c'est très bien 
qu'il ne revienne pas sur l'épiso­
de. Cela étant dit, la page est 
tournée. On prépare 1995, on 
prépare l'avenir. » 

M. Chrétien a passé la fin de 
semaine à Québec pour assister 
à diverses activités et il a refusé 

de répondre aux questions de 
journalistes sur le 15« anniversai­
re de cette consultation populai­
re. 

Au journaliste qui lui deman­
dait s'il en avait tiré une leçon 
quelconque, le premier ministre 
a rétorqué : « Ça fait maintenant 
15 ans que j'en tire des leçons ». 

M. Parizeau était cependant 
davantage occupé à participer à 
diverses cérémonies, en présence 
de dignitaires comme le direc­
teur général de l'Unesco, Federi­
co Mayor, à l 'occasion de la 
tournée internationale des mu­
sées. 

Outre cet événement, le gou­
vernement québécois a aussi 
voulu souligner le 50© anniver­
saire de l'Unesco et rendre hom­
mage à M. Mayor, ex-recteur de 
l'Université de Grenade ( Espa­
gne ) et reconnu pour sa culture 
et son grand humanisme. 

Accompagné par le maire de 
Québec, Jean-Paul L'Allier, le 
sous-ministre de la Culture et 
grand responsable de la réalisa­
tion du Musée de la civilisation, 
Roland Arpin, le chef du gou­
vernement a eu le plaisir de dé­
voiler la plaque identifiant le 
Parc de l'Unesco, en plein coeur 
du Vieux Québec, près du port. 

Plus tard, à l'historique Mai­
son Chevalier, non loin de là, 
M. Parizeau a décoré M. Mayor 
de l'Ordre national du Québec. 
Le directeur général de l'Unesco, 
qui a grandement contribué à 
faire de Québec une « ville du 
patrimoine mondial », a signé le 
livre d'or de l'Ordre et a reçu le 
brevet d'honneur et le coffret de 
miniatures de l'Ordre national 
du Québec. 

« Vous êtes un défenseur 
écouté des cultures et des lan­
gues nationales. Nous voulons 
vous en rendre hommage aujour­
d'hui. Vous êtes un porte-parole 
efficace des peuples de cette pla­
nète et nous voulons vous en re­
mercier », a dit le premier minis­
tre. 

M. Mayor a remercié, à son 
tour, ses amis québécois « main­
tenant plus que jamais » de cet 
honneur « que je reçois avec 
émotion et qui me touche beau­
coup ». 

« Cette distinction donne à ce 
pèlerinage pour la non violence, 
pour l'humanisme, la connais­
sance de l'autre à travers l'Hom­
me, un nouvel élan. C'est un en­
couragement dont le directeur 
général de l'Unesco a souvent 
besoin », a dit M. Mayor. 

Garon fait 
figure de 
trouble-fête 
Presse Canadienne 

QUÉBEC 

• Avec son projet d'universi­
té à Lévis, le ministre de 
l'Éducation, Jean Garon, s'est 
brutalement interposé, cette 
semaine, dans la cour assidue 
que fait le Parti québécois 
aux régions du Québec. 

En une semaine, M. Garon 
s'est mis à dos l'ensemble de 
la région du Bas-Saint-Lau­
rent, suscitant une chicane 
monstre entre les Rimouskois 
et les Lévisiens. Qui aurait 
cru qu'un projet d'université 
à Lévis susciterait autant de 
passion ? 

Mais les réactions négati­
ves ont largement dépassé Ri-
mouski : M. Garon a été 
cloué au pilori par nombre 
d'éditoriaux dans la presse 
montréalaise. 

En fait, toute cette histoire, 
est allée tellement loin que 
M. Parizeau, probablement' 
inquiet des conséquences né­
fastes d'un tel mouvement 
d'opposition sur les inten­
tions de vote référendaires, a 
cru bon de refroidir les ar­
deurs de son ministre. 

Les Martiens attachent/ 
En moins de deux, j 'ai 

converti âne boîte de 

canton en vaisseau spatial 

intercepteur. Pais, au moment 

où je m'apprêtais à faine sauter leur 

soocoape avec mon désinté 

moléculaire, Maman est venue m'enlever 

mon vaisseau. Pour y mettre de vieux 

vêtements, qu'elle a dit Serait-elle de 

mèche avec eux? 

Le papier. Au cœur même de nos vies 

Les fabricants de pâtes et papiers du Canada 
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PHOTO REUTER 

Des employés de la croix-Rouge, basés à l'hôpital de Klkwlt au Zaïre, enfilent gants et vêtements 
protecteurs avant d'aller chercher les corps des résidants soupçonnés d'être morts du virus Ebola. 

L'épidémie d'Ebola demeure 
stationnaire, selon l'OMS 
Agence France-Presse 

GENÈVE 

• Le virus d'Ebola n'a pas fait 
de nouveaux morts hier et l'épi­
démie demeure stationnaire, se­
lon le rapport quotidien publié 
hier à Genève par l'Organisation 
mondiale de la santé ( OMS ). 

Le dernier bilan de l'épidémie 
faisait état dimanche de 101 
morts de fièvre hémorragique vi­
rale sur un total de 137 person­
nes contaminées par le virus, qui 
sévit depuis plusieurs semaines 
dans la province de Bandundu 
au Z a ï r e . 

Hier, l'OMS a même ramené 
dans un communiqué le nombre 

ARGENT DISPONIBLE 
Problèmes de liquidités? 
Prêt commercial seulement 
Confidentiel 

Rapide Cia Liée 
342-4488 

[^as ce qu'il 
- ' y a de plus 
sexy... 

mais deux sous-vêtements 
suffiront pour vos voyages 

aux quatre coins du monde ! 
LES SOUS-VÊTEMENTS DE VOYAGE 

TILLEY : ils se lavent en un clin 
d'oeil, sèchent rapidement et 
résistent aux taches; ils sont 
confortables et n'irritent ni ne 
serrent jamais; ils sont confec­
tionnés de tissu léger et durable 
qui absorbe la transpiration. 
Blanc. Dames de TP à TTTG 
17$. Hommes de P à TTTG 19$ 
(pas de braguette — une poche 
secrète). Satisfaction garantie 
— comme le chapeau Tilley—ou 
argent remis. 

Hlley Endurabks 
158, ave. Laurier Ouest 
Montréal 272-7791 

FAITS SUR MESURE 

Pour ooux qui appréciait 
k» hctfux tiuu» et la coupe raffinée. 

SÉLECTION DE TISSUS 
IMPORTÉS D'EUROPE 

POUR COMPLETS 
FAITS SUR MESURE 

Prix cour, de 975 $ à 1375 $ 

M a i n t e n a n t ù 788 s 
En vigueur jusqu'où lfl juillet 95. 

8 G1ANTONIO 
UB MAtTRft TAl f J . B U R I T A L I E N 

7396, St-Hubert 
271-5771 

OUVERT LE DIMANCHE DE 12H A 17H 

de cas recensés de 137 à 136, un 
cas ayant été comptabilisé par 
erreur à deux reprises dans le bi­
lan donné dimanche. 

Sur le terrain où se poursuit 
une surveillance active de nou­
veaux cas pouvant apparaître, on 
continue d'accumuler des rensei­
gnements pour tenter de remon­
ter à l'origine de l'épidémie. 

Selon l'OMS, on soupçonne 
un jeune forestier d'âge moyen 
d'être l'un, sinon le premier cas 
de cette épidémie. 

Trois vétérinaires zaïrois ac­
compagneront ainsi les membres 
de la Commission internationale 
de coordination scientifique et 
technique et les experts de 
l'OMS jusqu'au lieu forestier où 

cet éventuel premier cas prépa­
rait du charbon de bois. Ils cap­
tureront différents animaux, no­
tamment des i n s e c t e s , de s 
rongeurs et des chauves-souris, à 
la recherche de ce qui pourrait 
constituer le réservoir naturel du 
virus, est-il précisé. 

On est par ailleurs en train 
d'établir une relation entre un 
enchaînement de décès survenus 
dans un même foyer et remon­
tant, semble-t-il, à fin décembre 
1994 et d'autres cas de maladie 
hémorragique fatale évoquant la 
fièvre d'Ebola avec des passages 
séparés de 2 ou 3 semaines en 
janvier, février et mars 1995, 
poursuit le communiqué de l'or­
ganisation. 

Un Zaïrois 
toujours en 
détention 
à Toronto 
Presse Canadienne 

TORONTO 

• Bien qu'il ait été déclaré non 
porteur du virus d'Ebola, l'un 
des deux Zaïrois arrivés au Ca­
nada la semaine dernière se 
trouve toujours dans un centre 
de détention pour immigrants 
en compagnie d'une centaine de 
personnes. 

L'homme avait été mis en 
quarantaine, puis déclaré sain, 
mais des responsables du minis­
tère de l'Immigration ont préfé­
ré le garder en détention, crai­
gnant qu'il ne se présente pas à 
son audition devant un tribunal 
de l'immigration. 

Un porte-parole du ministère, 
Kevin Sack, a expliqué que l'or­
dre de détention serait revu cet­
te semaine et qu'un juge pouvait 
ordonner la libération du Zaï­
rois. 

En outre, bien que ce dernier 
ne soit pas atteint du virus 
d'Ebola, un représentant syndi­
cal soutient qu il constitue enco­
re une menace à la santé des tra­
vailleurs.* Cet homme ne devrait 
pas se trouver au centre de dé­
tention et être en contact avec 
d'autres gens. Il devrait être iso­
lé », a déclaré Tony McGrath, 
du Syndicat de l'Emploi et de 
l'Immigration. 

Un autre Za ïro i s , Roger 
Agamme Lemika, débarqué mer­
credi dernier à l'aéroport Pear-
son de Toronto a été mis en 
quarantaine pour s'assurer qu'il 
ne soit pas atteint du virus 
d'Ebola. 

La maladie contagieuse ne 
peut être transmise que par con­
tact direct avec les liquides cor­
porels. 

VOYAGES D'AFFAIRES OU PLAISIR!! U22**S1 

V O Y A O g Ê 
Obtenez les meilleurs prix 

en appelant notre 
personnel qualifié, pour 

l'Europe ou ai.Jeurs 
avec toutes les Compagnies 

Aériennes réputées. 

WINENTS 
T R A V B L 

Depuis 1969 en Allemagne, Autriche et en Egypte 
maintenant au Canada 

1980, Sherbrooke Oues t Bureau 100, Montréal Tél.: (514) 935» 2900 F a x : 9 3 5 - 1 1 7 4 

LIBRAIRIE 

LE BOUQUIN 
Heures d'ouverture: 
lundi, mardi, mercredi: 9h à 20h, 
jeudi, vendredi: 9h i 21h, samedi: 9h30 i 17h 

395,Boul. Cartier, Laval 
Tél.: (514) 688*6036 Fax: (514) 688-8844 

Nous vendons les publications 
du gouvernement du Québec: 
• lois, règlements 
• ivres administratifs, techniques 
• livres d'art, etc. 
Commandes téléphonique t 
acceptées. 

CONCESSIONNAIRE DES 
PUBLICATIONS DU QUEBEC 

R É C L A M A T I O N S ? 
COMPTES / CHÈQUES / LOYERS / BILLETS / CONTRATS / 
DOMMAGES-INTÉRÊTS / PENSIONS ALIMENTAIRES... 

"aucuns frais à débourser sans résultat" 
Nous assumons ia totalité des coûts de perception de vos réclamations en 
souffrance... 

Lorsque nos efforts sont couronnés de succès, nous prélevons un pourcentage du 
montant perçu, pourcentage déterminé préalablement selon le travail effectué. 

N'est-il pas temps de yqjas offrir l'économie substantielle d'un système de 
recouvrement de créances efficace et professionnel, sans déboursé de votre part? 

G R É G O I R E P E R R O N & A S S O C I É S 
avocats 

84, rue Notre-Dame Ouest, 6e étage 
s Montréal (Québec) H2Y1S6 
I Tél.: 285-6441 / Télécopie: 2 8 5 - 8 5 B 9 
3 1 ( 8 0 0 ) 6 6 1 - 6 4 4 1 Depuis 1980 

•mm 

Les Jours Etiquettes 
rouges, c'est plein de gros 
bon sens! Toux de financement 
de 4,9 %* pour 24 mois, 7,6 %* 
pour 36 mois et 8,6 %* pour 48 mois 
applicables à l'achat d'un modèle 1995 
Tercel, Corolla, Camry, 4Runner, T100 ou de la 
nouvelle camionnette Tacoma. 

•Taux de financement conditionnel à l'approbation de Toyota Crédit Canada inc. sur les 
modèles 1995 neufs vendus au détail et livrés aux clients admissibles avant le 31 mai 1995. 
Pour tous les détails, voyez votre concessionnaire Toyota participant 

Votre concessionnaire 

A 

T U M ' E P A T E R A S T O U J O U R S ! 
V O T R E C O N C E S S I O N N A I R E 
Kuacmnui CHATUOOW 

Ka0*g CM»ugwyToyata 

2350 te i?oo 

M M Toyota 
44*4*77 

CMDUC 
Caw*ac Toyota 

Ml 

ccwAWvmj 

loyota 

( t i n t Toyota 
3764404 

jouem 
J O H » Toyota 
79-3449 

Chomeoty Toyota 
667 2634 

V*oatuaa* loyota 
668 7710 

wmT-uumai 
CUwfcAuto 
673-3511 

MOtfTftfAl 

3764191 

memeùL 
U M loyatiGftrtf 
746-7777 

MorneâM. 

REPCVTMWY 
», .y» , T j rij • 

Sêl 3540 

OwtMfltyou 
65*4334 

Toyota 

477-1777 

634-7171 

LAOWTc 
Uctmn Toyota 
562-6662 

L 
L 
674-7474 

Toyota Uaoog 
64*96*3 

i Toyota 
527-3411 

—lia 
Hov* loyota 
151-5010 

9354354 

mesmiML 
loyota P» Ot 
M 

h m * t v Toyota 
«6-1510 

Toyota Rtfwnond 
62*5623 

ST-CUSTACHI 
Toyota St^ustatf» 
473-187? 

tTMTAWCTW 

Anoars Toyota 
7749191 

0*y Toyota 
356-9000 

6TJCRÔI* 
ToyotiSt-Jfcômt 
436-1255 

IT l IOMAM 
Sî léonardToyota 
252-1373 

S U AGATHE 
ToyotA&rtoae 
326-1044 

I T l THCRtM 
mmm Toyota 
4353665 
• in^nMir m 
frmpnwvw 

M * ne* Toyota 
5394363 

i 

MM Toyota 
5634622 

SOflll 
AulomobAi 

742-4596 

AirtomoMrt 
I C l e v a * 
4 7 1 4 1 1 7 
mots ny\tn t 
BoMMM loyota 
374-5323 
V A u r m f i f l 
G Counard 

3734650 

V W D U K 
woodtand Toyota 
761-3444 

VKT0etAYH.il 
Toyota Vttonari* 
7564235 

http://VKT0etAYH.il
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ACTUALITÉS 

i casino Charlevoix 

fi 
3 
2 

".Il 
J JÊjÊk 

Le directeur du casino d e Charlevoix. Y v a n 
Loubier, jubile. La maison de jeu fa i t des 
affaires d 'o r e t a reçu jusqu'à ma in tenan t 
plus d e 700 000 visites, trois fois plus q u e 
p révu . O n pense déjà à l'agrandir. 

La poule aux oeufs d'or qu'on ne veut pas partager 
La machine à sous de 

C H A R L E V O I X 
• Le 24 juin 1994, le Casino de Charlevoix ouvrait ses portes pour le plus grand 

bonheur de l'industrie touristique de cette région. Un an plus tard, l'image de cette 
belle région n'est plus tout à fait la même. Le vent d'euphorie qui caressait les 

montagnes de Charlevoix souffle moins fort. Les machines à sous et les tables de jeux 
ont attiré au pays de Félix-Antoine Savard bien des investissements, mais cet essor a 
aussi ses inconvénients. Dans certaines auberges, l'ambiance n'est pas toujours à la 

détente; on pense plus souvent au jeu qu'à la romance et aux bons petits repas. Entre 
aubergistes, il y a davantage de compétition et il n'est pas dit que cette compétition 

ne fera que des heureux. Autre phénomène de mauvais augure : la clientèle du casino 
est composé à 16 % de gens de Charlevoix ; c'est autant d'argent qui n'est plus investi 

dans la réjrion et qui pourrait bien être à la source de quelques petits drames de 
famille. Notre journaliste Pierre Gingras a passé une semaine clans Charlevoix. 

À un mois du premier anniversaire du casino, il nous décrit ses 
répercussions sur la vie de cette région. 

• Ouf ! C'est toute la 
région de Charlevoix 

qui a poussé un soupir de 
soulagement, il y a trois 
semaines, quand le pre­
mier ministre Jacques Pa-
rizeau a écarté tout projet 
de casino à Québec. Ici, à 
La Malbaie et à Pointe-au-
Pic, dans cette région qui 

se flatte d'avoir accueilli les premiers 
touristes en Amérique du nord, les Nor­
diques de Québec demeurent très popu-. 
laires. Mais les déclarations de Marcel 
Aubut ont soulevé la colère de bien des 
résidents. Pas moins de 45 % de la clien­
tèle du casino de Charlevoix provient 
de la région immédiate de Québec. Nul 
doute, l'ouverture d'une maison de jeu 
dans la Vieille Capitale réduirait au si­
lence plusieurs dizaines de machines à 
sous de Pointe-au Pic. Dans le passé, les 
gens de la région ont manifesté sur la 
Colline parlementaire pour obtenir 
« leur » casino. Aujourd'hui, il n'est pas 
question de partager la poule aux oeufs 
d'or. 

Car le casino de Charlevoix, « ça 
marche tempête », comme on dit dans 
le langage savoureux des gens de la ré­
gion. Depuis son ouverture, le 24 juin, 
l'impact économique de la maison de 
jeu est indiscutable et les affaires du ca­
sino roulent à un train d'enfer. 

500 0 0 0 visites 
de plus que prévu 
Toutes les prévisions élaborées par la 

Société des casinos du Québec ont été 
largement dépassées. On souhaitait 
213 000 clients au cours la première an­
née d'opération ; ce nombre dépasse ac­
tuellement les 700 000. À chaque visite, 
un joueur dépense 24 $, encore plus que 
l'été dernier. Non seulement la maison 
de jeu a-t-elle rencontré ses objectifs fi­
nanciers, mais l'entreprise est déjà ren­
table. 

A l'heure actuelle, les revenus dépas­
sent les 15 millions. On vient d'ajouter 
37 machines à sous, portant leur nom­
bre à 260. Durant l'hiver, il y a une file 
d'attente le samedi soir. En poste de­
puis le début de l'année, le directeur de 
la maison, Yvan Loubier, un comptable 
agréé, se dit très satisfait des opéra­
tions. Un projet d'agrandissement est 
même à l'étude mais aucune décision 
n'a encore été arrêtée. 

M. Loubier explique qu'une soixan­
taine d'entreprises qui ont signé des en­
tentes avec le casino profitent aussi des 
cadeaux offerts à certains bons clients 
de la maison. Parfois, il peut s'agir d'un 
repas ou encore d'une nuit dans une 
auberge . Les frais sont assumés par le 
casino. 

Comme prévu, le Manoir Richelieu a 
été le premier à profiter des retombées 
économiques du casino. Les locaux de 
la maison de jeux appartiennent au ma­
noir et sont loués par la Société des ca­
sinos. Les deux sont reliés par un tun­
nel. « Les affaires vont très bien », 
confie Michel Côté, le président de 
l'hôtel. ..K 

Le proplétaire de la stat ion Pé t ro -
canada. Roger Dassytva ( ci-dessus ). 

est très satisfait des re tombées 
économiques d u casino. D e son côté. 

le propriétaire de l 'Auberge Les 
Falaises e t président de l 'Association 

des aubergistes e t hôteliers de 
Charlevoix. Denys Cloutier ( à dro i te ), 
indique q u e cet hiver, les aubergistes 

de la rég ion n 'ont pas ressenti les 
e f fe ts positifs a t tendus des 

opérat ions d u casino. Q u a n t à Pierre 
T r e m b l a y ( en bas ). propriétaire d u 

mote l La remontée , situé à deux pas 
d u Mano i r Richelieu. Il est ime q u e le 

casino. « c 'est la crème sur le gâ teau ». 

Acquis en décembre 1993, le taux 
d'occupation annuel du Manoir de 373 
chambres atteint 40 %. Il devrait aug­
menter de 10% en 1995. Dans les meil­
leures années, ce taux ne dépassait pas 
les 30 %, souligne M. Côté. La maison a 
même affiché complet plusieurs same­
dis cet hiver. 

Les propriétaires consacrent 3,3 mil­
lions pour rénover 229 chambres et on 
cherche du financement pour construi­
re une grande salle de congrès qui per­
mettrait d'accueillir une clientèle plus 
importante durant la saison morte. Le 

H 

projet pourrait se réaliser cet automne. 
On estime que les participants aux con­
grès pourraient représenter jusqu'à à 
40 % de l'occupation. 

. 
Des investissements 
de 12 millions 
Aux millions dépensés par le groupe 

de M. Côté, s'ajoutent environ 12 mil­
lions investis dans la périphérie du casi­
no, notamment pour la construction de 
trois complexes d'hébergement. C'est 
beaucoup quand on considère que l'ag­
glomération de La Malbaie-Pointe-au-

Pic ne compte que 4 000 résidants. Plu­
sieurs gîtes du passant ont aussi vu le 
jour et 150 chambres additionelles se­
ront disponibles au cours de la prochai­
ne saison touristique. Situé à quelques 
dizaines de mètres de la maison de jeu, 
le Petit Manoir du casino doit ouvrir à 
la mi juin ; il comptera 72 chambres et 
aura une salle à manger pouvant ac­
cueillir plus de 120 personnes. 

Pour sa part, le Petit Berger, transfor­
mé il y a quelques années en gite du 
passant, reviendra à sa vocation premiè­
re d'auberge. On y ajoutera 36 cham­
bres luxueuses aux 19 déjà existante^ en 

plus de rouvrir la salle à manger. La 
construction de condos-hôtels de 96 
unités a aussi commencé, mais les tra­
vaux sont arrêtés depuis qu'un groupe 
de citoyens conteste la légalité du pro­
jet construit dans une zone résidentiel­
le. 

Plusieurs «c bed & breakfast » ont aus­
si ouvert leur portes dans la région, et 
la restauration n'a pas échappé à l'eu­
phorie. On y trouve depuis quelques 
mois un restaurant Mike's, et deux au­
tres « fast-foods » doivent apparaître au 
cours des prochains mois, un restaurant 
chinois et un autre vendeur de « sous-
marins ». L'ouverture d'un steak-house 
semble aussi acquise. Un groupe d'hom­
me d'affaires négocie actuellement 
l'achat de plusieurs immeubles près du 
pont enjambant la rivière Malbaie pour 
faire place notamment à un McDon-
nald. 

La venue de ces restaurants n'est pas 
pas seulement attribuante à l'augmenta­
tion de l'achalandage. Une nouvelle 
clientèle a envahi la région depuis l'été 
dernier, confient plusieurs aubergistes. 
Les clients du casino sont pressés et les 
longs repas ne sont guère appréciés, 
fait-on valoir. 

Roger Dassylva est propriétaire de la 
station service Pétro-Canada, à deux pas 
du pont. Il a connu une excellente an­
née, dit-il. « Il est vrai que nous avons 
eu du temps exceptionnel l'an dernier. 
Mais la première question que posaient 
les gens qui arrêtaient prendre de l'es­
sence était 'où est le casino* ». 

Pierre Tremblay, lui, fait actuelle­
ment des travaux de rénovations à son 
motel La Remontée, 42 chambres avec 
cuisinette et foyer situées à deux pas du 
casino. Les affaires allaient déjà très 
bien avant la construction de la maison 
de jeu. Son taux d'occupation atteignait 
35 % en automne, mais la clientèle de 
travailleurs et de skieurs ( Mont Grand-
Fonds ) louait 75 % de ses chambres en 
février et mars, une période morte dans 
l'hôtellerie. « Aujourd'hui, ça va encore 
mieux. Pour nous, le casino, c'est la crè­
me sur le gâteau. 

Un printemps prometteur 
Mais le vent d'euphorie qui a balayé 

la région l'an dernier a soufflé beau­
coup moins fort durant l'hiver. Le casi­
no a continué à attirer une bonne clien­
tèle de l 'extérieur, notamment des 
motoneigistes, mais c'est surtout le Ma­
noir Richelieu qui en a profité. L'effet 
de débordement ne s'est pas manifesté 
chez les aubergistes même si quelques-
uns ont connu une légère augmentation 
de l'achalandage durant certains week-
ends, indique Denys Cloutier, président 
de l'Association des aubergistes et hôte­
liers de Charlevoix. 

Mais le printemps s'annonce très pro­
metteur, beaucoup plus que celui de 
l'an dernier. En avril, Roger Dassylva a 
vendu 8 500 litres d'essence de plus 
qu'en avril 1994, une augmentation de 
12%. Pour lui, voilà un des effets con­
crets du casino. Co-propriétaire de la 
boutique Casse-Noisette dans le village 
de Pointe-au-pic, Brigitte Werren con­
firme elle aussi que les ventes ont aug­
menté depuis une quinzaine. Et on 
vient d'annoncer que le fameux Tortil­
lard, le train qui faisait la navette entre 
Québec et Charlevoix en 1984 et 1985, 
reprend du service cet été. , 

Dans les auberges, les réservations 
sont plus nombreuses qu'à pareille date 
l'an dernier, ce qui rend les aubergistes 
plus op t imi s t e s , du moins pour 
l'instant. Voilà l'impact qu'ils atten­
daient eux aussi du casino : augmenter 
la clientèle en dehors de la saison tou­
ristique traditionnelle. Mais ce n'est pas 
encore chose faite, loin de là. 

Demain : 
Un lieu de 

rencontres sociales ? 
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Mulroney critique l'action 
des É.-u. face au Japon 
MARIE TISON 
de la Presse Canadienne 

WASHINGTON 

p JL'ancien premier ministre ca­
nadien Brian Mulroney a criti­
qué vertement hier l'attitude de 
l'administration Clinton dans le 
conflit qui oppose le lapon et les 
États-Unis dans le domaine de 
^automobile. 
1:1 M. Mulroney a dénoncé la dé­
cision de Washington d'imposer 
des tarifs de 100 p. cent sur les 
yoitures japonaises de luxe si le 
lapon n'acceptait pas d'ouvrir 
davantage son marché aux voitu­
res américaines d'ici fin juin. 

yex-premier ministre conser­
vateur, qui s'adressait aux mem­
bres de l'Association américaine 
des concessionnaires d'automo­
biles internationales» directe­
ment touchés par cette mesure, a 
soutenu que cette décision allait 
à rencontre du courant mondial 
de libéralisation du commerce. 

Il a déploré le fait qu'au lieu 
de soumettre ce conflit à la nou­
velle Organisation mondiale du 
commerce, créée lors de la con­
clusion des dernières négocia­
tions du GATT ( Accord général 
sur les tarifs douaniers et le 
commerce ), l ' adminis t ra t ion 
Clinton ait choisi la voie des 
sanctions commerciales. 

11 s'est demandé ce qu 'au­
raient dit les Canadiens si les 
Américains avaient pris des me­
sures unilatérales semblables 
contre le Canada quelques mois 
après la mise en oeuvre de l'Ac­
cord de libre-échange canado-
américain, au lieu de faire appel 
au mécanisme de règlement des 
conflits prévu dans cette enten­
te. 

Il a déclaré que comme ci­
toyen canadien, il était réticent 
à l'idée de commenter un conflit 

Le Canada accusé 
de faire le trafic 
du sucre cubain 
MARIE TISON 
de la Presse Canadienne 

WASHINGTON 

• L'influent sénateur américain 
lesse Helms a accusé le Canada, 
hier, de faire du trafic de sucre 
cubain aux Etats-Unis. 

Le sénateur républicain de Ca­
roline du Nord, également prési­
dent du puissant comité du Sé­
nat sur les affaires étrangères, a 
soutenu que des Canadiens ache­
ta ien t du sucre à Cuba et le 
réexpédiaient aux États-Unis, 
contournant ainsi la législation 
amér ica ine qui in te rd i t tout 
commerce en t r e Cuba et les 
États-Unis. 

Le sénateur Helms a fait ce 
commentaire au cours d'une au­
dience du sous-comité des affai­
res de l'hémisphère occidental. 

Le sous-comité a commencé à 
étudier hier un projet de loi dé­
posé par le sénateur Helms qui 
vise à resserrer l'embargo écono­
mique contre Cuba. Le projet de 
lo i , é g a l e m e n t d é p o s é à la 
Chambre des représentants par 
le républicain de l'Indiana Dan 
Burton, interdit l ' importation 
aux États-Unis de sucre, de sirop 
et de mélasse provenant de pays 
ayant importé du sucre de Cuba. 

Or, le sucre constitue l'un des 
deux principaux produits que le 
C a n a d a i m p o r t e de C u b a . 
L'autre est du nickel. 

Un autre article du projet de 
loi Helms-Burton interdit l'accès 
aux États-Unis de tout dirigeant 
ou a c t i o n n a i r e d ' e n t r e p r i s e 
ayant acheté ou investi dans des 
propriétés américaines expro­
priées par Cuba. 

Le Canada et la Communauté 
européenne ont protesté contre 
le projet de loi en question, sou­
tenant qu'il violait des règles du 
GATT ( Accord général sur les 
tarifs douaniers et le commerce ) 
et l 'Accord de l ibre-échange 
nord-américain. Le gouverne­
ment canadien a notamment fait 
valoir que cette législation pour­
rait affecter plus de 500 millions 
de dollars US en exportations 
canadiennes. 

Il y a deux semaines, l'admi­
nistration Clinton s'est élevée 
contre plusieurs dispositions du 
projet de loi, notamment celles 
affectant les partenaires com­
merciaux des Etats-Unis. L'admi­
nistration a notamment soutenu 
que les Américains s'exposaient 
à des mesures de représailles, et 
que leurs relations commerciales 
avec leurs partenaires pourraient 
être affectées, si le projet de loi 
devait être mis en place tel quel. 

Le sénateur Helms a soutenu 
Hier que l'argument présenté par 
l'administration était de mauvai­
se foi. 

11 a soutenu qu'en dépit des 
menaces alors proférées par la 
Communauté européenne , le 
commerce international n'avait 
pas é t é a f f e c t é , e t a u c u n e 
sanction n'avait été adoptée con­
tre les États-Unis. 

Un porte-parole de l'ambassa­
de canadienne a cependant affir­
mé que le projet de loi de 1992 
visait beaucoup moins directe­
ment le Canada et l'Europe, et 
qu'i l avait été modifié avant 
d'être adopté. 

Le porte-parole a ajouté que le 
Canada n'exportait pas de sucre 
cubain aux É.-U. parce aue tout 
exportateur de sucre raffiné de­
vait présenter un certificat d'ori­
gine aux douanes américaines. 

Il a ajouté aue les entreprises 
canadiennes faisaient bien atten­
tion que des produits contenant 
du sucre cubain ne se retrouvent 
par sur le marché américain. 

commercial entre les États-Unis 
et le Japon, mais il a soutenu 
que l'initiative américaine ris­
quait d'avoir des conséquences 
sur la scène in ternat ionale et 
d'affecter le sommet des sept 
pays les plus industralisés ( G-7 ) 
qui se déroulera à Halifax dans 
quelques semaines. 

Frustration 
M. Mulroney a affirmé qu'en 

tant qu'ancien leader d'une na­
tion industrialisée, il avait expé­
rimenté la frustration personnel­
le qui guet ta i t tous ceux qui 
essayaient d 'amener le lapon à 
libéraliser son marché. 11 a ajou­
té qu' i l savait aue la décision 
américaine ferait plaisir à plu­
sieurs aux États-Unis, mais il a 
soutenu qu'il s'agissait d'un pré­
cédent dangereux pour le com­
merce international. 

« Nous avons rarement vu une 
initiative américaine menacer 
aussi directement et clairement 
les principes de base du système 
commercial multilatéral », a-t-il 
déclaré. 

L'ancien premier ministre a 
affirmé que les sanctions améri­
caines rédui ront le choix des 
Américains, hausseront le prix 
des autos, diminueront la com­
pétition dans le secteur de l'au­
tomobile, affectera négativement 
les concessionnaires et leurs em­
ployés et détournera l'attention 
du vrai problème, soit le taux 
d'épargne aux États-Unis. 

Il a affirmé, en français, que 
les Américains devaient mettre 
de l'eau dans leur vin. 11 a préci­
sé que les États-Unis devaient 
faire valoir les victoires déjà 
remportées dans des secteurs 
comme l'inspection des pièces 
d 'automobile , et soumettre le 
conflit principal à l'Organisation 
mondiale du commerce. 

UNSySTEMÇ 
DE SECURITE 
ADORABLE 

UN SYSTÈME 
DE SÉCURITÉ 

EFFICACE 

Mignon et câlin, mais ferait-il peur à un voleur? 

En 1994, plus de tS 000 effractions 
ont été commises dans l'une des 
grandes villes canadiennes.00 

Protégez-vous avant que ça ne 
vous arrive. 
* I l prix comprend firciolotion de bas* Le contrat • : 
de 36 mois, ou tonf mensuel de ?5,95 S, comprend une oororrhB 
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Accents Brillants 
Ajoutez une touche d'élégance à votre table. 

Choisissez parmi notre superbe collection de chandeliers 
en argent sterling. 

A) Conique uni 265 $ la paire B) Uni 6 3/8 po 195$ la paire 

C) Uni 3 1/8 po 125 $ la paire D) À godrons 3 3/8 po 140$ la paire 

E) Uni 2 3/4 po75$la paire 
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Dodge Caravan/Plymouth Voyager 1995 
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Deux coussins de sécurité 

P o u l i e s la térales de por tes 

Moteur V6 de 3 litres 

Boîte n u t o m a tique et M-action a\ a ni 

Porte bagages 

Rad io AlVI/lM stéréo 

Essuie ulace à b à l a \ a u e in te rmi t ten t 

Sièges pour 7 passagers 

Et plus encore! 
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PAR MOIS 
Location, terme 
de 30 mois, 
versement initial 
de 2 127$. 

Plus que jamais, c'est le temps d'en profiter. Vbyez-y! 
Seule Chrvs ler vous offre des mini-fourgonnettes 

aussi bien équipées pour si peu. 

Dodge 

Cornions Dodge 

CHRYSLER 

A s s o c i a t i o n pub l i c i t a i r e d e s c o n c e s s i o n n a i r e s C h r y s l e r I n c . A 

LE CONCESSIONNAIRE CHRYSLER DE VOTRE REGION 
QUELQU'UN DE FIABLE 

* Remise du fabricant I n d u * . Transport (810$). immatriculation, assurances et taxes en sus ••Remise A i fabricant incluse. Tant mensuel établi d après la description du véhicule ci-haut Terme de 
30 mors, avec versement initial ou échange équivalent Transport, immatnculatron. assurances et taxes en sus Sous réserve de l'approbation de Chrysler Crédit Canada Ltée Un dépôt de sécurité équivalent 

a un versement sera exigé Location pour usage personnel. Rachat non requis Le locataire est responsable de (excédent de Kilométrage après 62500 km. au taux de 6 i le km. 
Offres d'une durée limitée Détails chez le concessionnaire. 
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Tant qu'il y en aura 

Souper au homard 
1 0 * * À PARTIR DE 

Nos soupers au homard sont servis avec du bon pain 
chaud, au choix, une soupe, une salade César ou les 60 
régals de notre table du crudités, des légumes et du riz. 
Tous les soirs, pendant une période limitée. 

Chez la Mère 
TUCKER 

S T A T I O N N E M E N T 

G R A T U I T 

Rosbif -Fruitsde Mer -Grillades 

CITYPARK 
PLACE PHILLIPS 

APRÈS 18 H 

CENTRE-VILLE: 1175, place du Frère André 866-5525 ST-LAURENT: 6971, chemin Côte-de-Liesse 737-0092 

La Couronne expose ses 
preuves cette semaine 
Presse Canadienne 

p r * s i a t i 

C O N C O U R S ^ 

T O U R g L ' I L E 
décore la ville! 
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F O I H T I - C U I f c ! 
Vo* de service 
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Épatez la galerie 
en décorant votre galerie, votre gazon, votre toiture 

ou la devanture de votre maison pour le passage du Tour. 
Soyez imaginatif, obtenez le plus de votes des 45 000 

cyclistes du Tour de l'île... et gagnez gros. 
C'est simple comme bonTour ! 

• a ( l l l i h u t i i o o n t 

Inscription par téléphone: 

Info-Tour Bell 
(514) 521-TOUR 

G O 

P o u r v o u s i n s c r i r e , v o u s d e v e z r é s i d e r s u r l e p a r c o u r s 
• 

A gagner : Un séjour d'une semaine pour deux en République Dominicaine offert par Club Aventure 
Voyages et un ordinateur PowerBook de Macintosh, gracieuseté de Miaoseiv. 
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TORONTO 

• Après avoir, dans ses remar­
ques d'ouverture au procès pour 
meurtre de Paul Bernardo, fait 
le récit insoutenable d'actes de 
violence et de sadisme sexuel 
horrifiants filmés sur vidéocas­
settes, les procureurs de la pour­
suite entament cette semaine la 
présentation de la preuve au 
procès pour meurtre de Paul 
Bernardo. 

Au cours des toutes premières 
heures du procès, l'avocat de la 
poursuite, Ray Houlahan, a livré 
sa version, en termes explicites, 
des derniers moments de Kristen 
French, 15 ans et Leslie Mahaf-
fy, 14 ans. 

Cette semaine, les jurés enten­
dront vraisemblablement les té­
moignages de ceux qui ont vu 
les jeunes filles vivantes pour la 
dernière fois avant leur enlève­
ment. Leur comparution, à la 
barre des témoins, a été précé­
dée vendredi de celle de deux 
hommes qui ont fourni les ac­
cessoires qui seront utilisés com­
me aide-mémoire pendant ces té­
moignages. 

Un policier à la retraite a pré­
senté une maquette en acrylique 
transparent de la maison de Paul 
Bernardo à St. Catharines. Un 
expert de la police en scènes de 
crime a ensuite présenté des car­
tes détaillées des régions où les 
adolescentes ont été enlevées et 
des plans de la maison de Paul 
Bernardo, où Ray Houlahan af­
firme que les jeunes filles ont 
été étranglées, à 10 mois d'inter­
valle, avec le même cordon élec­
trique. 

A la suite du récit détaillé de 
Ray Houlahan, le juge Patrick 
LeSage a rappelé aux huit hom­
mes et quatre femmes qui for­
ment le jury qu'ils ne devaient 
nullement considérer la présen­
tation détaillée de la Couronne à 
l'ouverture du procès comme 
une preuve, et que son objectif 
n'était que de leur servir de gui­
de pour les aider à suivre la pré­
sentation de la preuve de la 
Couronne. 

Le juge LeSage a également 
demandé au jury de ne pas tenir 
compte d'une série de questions 
rhétoriques posées par Ray Hou­

lahan, qui a dit aux jurés qu'ils 
allaient regarder les vidéocasset­
tes des tortures infligées à Leslie 
Mahaffy et Kristen French et se 
demander qui était responsable 
de ces crimes — Bernardo ou 
son ex-femme, Karla Homolka. 

La défense peut contre-inter-
roger les témoins mais ne pourra 
faire sa propre présentation 
qu'une fois que la Couronne en 
aura terminé. 

Ray Houlahan a décrit Paul 
Bernardo, 30 ans, comme un 
monstre sadique et dépravé, qui 
exigeait de ses victimes terrifiées 
qu'elles l'appellent leur « roi » et 
« maître » et qui les aurait bruta­
lement battues, violées et sodo­
misées à répétition, puis étran­
glées. 

L'affaire a donné lieu à toutes 
sortes de rumeurs depuis qu'une 
ordonnance de non-publication 
a été imposée au cours du procès 
de Karla Homolka, 25 ans, il y a 
deux ans, procès à la suite du­
quel cette dernière a été con­
damnée à 12 ans de prison après 
avoir plaidé coupable de compli­
cité dans la mort des deux ado­
lescentes. 

Certaines de ces rumeurs en­
touraient le décès de Tammy 
Homolka, 15 ans, dont le corps 
a été exhumé après le procès de 
sa soeur ainée. Ray Houlahan a 
affirmé que Karla a « offert » 
Tammy à Paul Bernardo comme 
cadeau de Noél en 1990, après 
que celui-ci lui eut dit à plu­
sieurs reprises qu'il souhaitait 
coucher avec elle. Tammy est 
morte après que le couple l'eut 
droguée et violée, tout en fil­
mant la scène sur vidéo, selon 
l'avocaot. 

L'implication de Karla dans la 
mort de sa soeur a ensuite per­
mis à Paul Bernardo de faire 
chanter Karla pour l'obliger à se 
plier à ses volontés. 

Dans ses remarques d'ouvertu­
re, Ray Houlahan décrivait Kar­
la Homolka comme une person­
ne qui, après avoir été battue et 
psychologiquement agressée pen­
dant des années, n'avait pas la 
capacité de résister aux exigen­
ces de Paul Bernardo. 

Il reviendra aux jurés de déci­
der si les portraits de Karla Ho­
molka et Paul Bernardo tracés 
par Ray Houlahan sont exacts. 

Le son de l ' é t é 

rabais 
s10 S&95-

SCR-54 AM/FM stéréo portatif à deux 
platines. Auto-inversion sur platine 1, 
correcteur à 3 bandes, copie rapide 
et micro intégré. 14-745 

rabais 
s10 
Magnétocassette 
AM/FM stéréo por­
tatif avec glissière 
de volume et auto­
arrêt. 1 4 - 8 3 0 6 

rabais 
$15 184 

Chaîne CDM-8669 avec lecteur 
CD à charge par le haut, ma­
gnétocassette et enceintes 
détachables. Poignée de trans­
port pratique. 13-8199 

rabais 
'10 

A) RABAIS $15. Baladeur SCP-49. Qté limitée, aucune 
comm. différée. 14-1089. Cour. 69.95 . . .solde 54.95 
B) RABAIS $8. SCP-215 portatif avec casque d'écoute 
léger. Qté limitée, aucune commande différée. 
14-9238. Cour. 24.95 solde 16.95 
CjRABAIS $10. Lecteur de cassette AM/FM avec ampli 
de graves et écouteurs.Qté limitée, aucune commande 
différée. 14-8223. Cour. 39.95 solde 29.95 
D) RABAIS $20. Enregistreur mono avec AM/FM stéréo. 
Écouteurs. 14-9252. Cour. 69.95 solde 49.95 

rabais 
s30 429 95 

Changeur CDM-R500 à 5 disques. Magnétocassette à deux platines, 
syntonisateur numérique AM/FM, enceintes à 3 voies, ampli de graves 
et télécommande. Le lecteur CD a 150 mélodies en mémoire, lecture 
aléatoire et programmation de 32 pistes. Qté lée, aucune commande 
différée. 1318109 

E) Casque d'écoute sans (il avec 
piles rechargeables et commande 
de volume. 3218002 
Casque sans fil 
additionnel. 
3218003,109.95 

a&S 7Q95* 

rabais KQ95 P I  

s30D r e 9 w 

rabais s30 

95 
29935 

rabais 
s40 

m * , SANS FIL 
J) Récepteur sans fil avec casque. 
Vous permet d'écouter la musique ou 
la télévision n'importe où dans votre 
foyer. 3218001 

F) RABAIS $30. Enceintes stéréo sans fil. 
Fini les fils encombrants! Chaque enceinte 
est munie de ses propres boutons gauche, 
droit, mono et ampli de graves. 3218101 
Cour. 299.95 solde 269.95 
G) RABAIS $50. Enceinte sans fil d'ex­
térieur résistante aux intempéries. Trans­
metteur, pile et chargeur. Parfaite sur le 
patio ou le bord de la piscine. 3218104 
Cour. 299.99 solde 249.99 
H) Système complet d'enceintes stéréo 
et d'écouteurs sans fil qui fonctionnent 
avec un système audio ou vidéo sans 
avoir à passer de câbles dans les murs. 
3218103 169.95 

K) K0SS OuisTders. Puissance 
admissible 30 W chac. Qté Itée, 
aucune corn, différée. 4018004 
L) Enceintes A/V blindées pour 
utiliser près d'un moniteur ou 
d'une télé. Puissance admissible 
30 W chac. 40-8211 
M) Enceintes LGX. Puissance 
admissible de 50 watts chac. 
Support inclus. 40-8856 

34 4935-
rabais 

$15 
Casque d'écoute HP50 avec 
cordon de 2,4 mètres à un 
point d'entrée. Cerceau ultra 
souple. 33-8349 

K M \ 
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AVANT 90 JOURS 
d e 52 t> i 

J h a e k 
I, 'endroit totalement branche A 
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DEMANDEZ LA VÔTRE I Une carte de crédit Red» 
Stock vous permet de (aire voe achats sans tarder. 
Nous indiquons les prtx de détaM réels sans les taxes 
apptcabtos. Nous rejetons toute responsabilité relative 
aux erreurs photographiques ou typographiques. 
Le magasin ou détaillant Radio Stock le plus 
proche est dane lee pages Manchee, 

Expire le 
3 juin 1995 
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Les Lignes aériennes 
Canadien et American 

vous facilitent la vie comme 
jamais auparavant 

vol quotidien sans escale à Miami. plus de 400 villes* à travers le monde. 

Grâce au partage de nos aérogares et Alors, lorsque vos affaires vous 

de nos portes d'embarquement, vos amènent à traverser l'Amérique du 

Nous organisons présentement nos liaisons entre les vols se feront plus Nord, choisissez la façon la plus simple 

horaires et nos services afin qu'avec facilement. Et, si vous êtes membre 

un seul billet, vous soyez relié à plus du programme Canadien Plus ou 

de 300 villes* à travers l'Amérique du AAdvantage" d'American, vous serez 

d'y accéder. Choisissez-nous. Commu­

niquez avec votre agent de voyages, 

Canadien ou American Airlines". 

Nord. Plus de destinations. Des vols capable d'accumuler et d'échanger 

plus fréquents. A partir du 19 juin, nous vos points sur n'importe quel pro­

effectuerons 5 vols quotidiens sans 

escale de Montréal à Chicago et un 

gramme « Grands voyageurs » des 

deux compagnies pour voyager vers 
/&dvantage Canadi»n /^^ 

AmericanAiriines" 
V . V J 

AmericanAirlines 
UNE ÉQUIPF. UN OONTINFNT. 

'Comprend le service sur American Eagle"0, le partenaire régional de American. AAdvantage et American Eagle sont des marques déposées des Lignes aériennes American inc. 
Les Lignes aériennes American se réservent le droit de changer les régies du programme AAdvantage, ses règlements, le nombre de points accumulés et ses offres spéciales sans préavis, et de mettre fin au programme 

AAdvantage à moins de six mois d'avis. Service sous réserve de l'autorisation du gouvernement. Canadùai est une marque déposée des Lignes aériennes Canadien International Itée. .-^ 

i 
I 
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Courte visite du pape en Pologne 
Associated Press 

PHOTO AP 

Près de 250 000 fidèles ont assisté à la messe célébrée par le sou­
verain pontife sur le Mont Kapllcowka, qui domine la ville de 
Skoczow, dans le sud de la Pologne. Cette religieuse s'est servie 
de jumelles pour y voir quelque chose. 

SKOCZOW 

M Le pape Jean-Paul II est re­
tourné hier en Pologne pour 
une visite de neuf heures, son 
sixième voyage dans son pays 
natal en 17 ans de règne. Cha­
leureusement accueilli par ses 
compatriotes, le Saint Père les a 
exhortés à respecter la morale 
chrétienne et à vaincre les hai­
nes historiques et la suspicion 
alors que le pays s'ouvre aux li­
bertés de l'après-communisme. 

Près de 250 000 fidèles ont as­
sisté à la messe célébrée par le 
souverain pontife sur le Mont 
Kaplicowka, qui domine la ville 
de Skoczow, dans le Sud de la 
Pologne. Les chants de la foule, 
qui s'étendait sur un demi-kilo­
mètre depuis l'autel décoré de 
branches de sapin et de margue­
rites, et le son grave des cors 

des montagnards drapés dans 
des capes aux couleurs vives, 
ont interrompu à plusieurs re­
prises l'homélie du Saint Père. 

Sur un ton plus mesuré que 
celui de ses précédents voyages, 
Jean-Paul II a évoqué le régime 
communiste, qui a laissé « des 
blessures profondes dans la fi­
bre morale de la nation, des 
plaies ouvertes qui mettront en­
core du temps à cicatriser ». Il a 
reconnu que la Pologne payait 
le prix de cinq ans de réformes, 
avec la montée de la criminali­
té, du chômage et de la pauvre­
té. 

Le Saint Père a été particuliè­
rement applaudi lorsqu'il a dé­
claré que le principal problème 
était de restaurer « un ordre 
moral juste qui représente le 
fondement de la vie de tout in­
dividu et de toute société ». 

Le Président Lech Walesa et 

le Premier ministre Jozef Olek-
sy, ancien haut responsable du 
parti communiste, assistaient à 
cette messe. Le chef de l'Etat 
polonais a embrassé le Saint 
Père et l'a décoré de l'Ordre de 
l'Aigle blanc, la plus prestigieu­
se distinction polonaise. Puis il 
a en tonné avec la fouie un 
chant d'anniversaire « Puisse-t-il 
vivre 100 ans ». Le pape a fêté 
son 75« anniversaire jeudi. 

Jean Paul II a par ailleurs ac­
cordé au cours de sa visite-éclair 
de neuf heures en Pologne une 
brève entrevue privée à Lech 
Walesa, avant de rencontrer le 
Premier ministre Jozef Olesky, 
un ancien cadre du Parti com­
muniste. 

Cette attaque contre l 'ère 
communiste rejoint les termes 
de la pré-campagne menée par 
Lech Walesa en vue de l'élec­
tion présidentielle. 

i 
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Il suffit d'assurer votre auto 
chez nous et de vous engager 
à souscrire votre assurance 
habitation Desjardins lorsque 
la vôtre arrivera à échéance 
pour obtenir ainsi Y option 
Bonne route maintenant et ce. 
gratuitement. 

Communiquez avec un agent 
à votre caisse Des jardins 
ou faites le 

1 800 567-2423 
Lundi au vendredi de 8 h à 20 h 
Samedi de 8 h à 16 h 

• i 

Assurances générales 
des caisses Desjardins 

On vous en donne plus pour votre argent ! 

Option Bonne route i 
250 $ et plus d'économies puisque vous êtes 
exempté de payer la franchise en cas de délit de 
fuite, perte totale ou vol de votre véhicule. 

1 500 $ pour vos frais de location d'auto si votre 
véhicule est volé ou accidenté. 

1000 000 $ de protection en responsabilité civile. 

50 000 $ de protection sur les véhicules prêtés 
ou loués sur une courte période (une économie 
d'une dizaine de dollars par jour de location 
en assurance supplémentaire). 

15 000 $ de protection en assurance-vie pour 
vous et votre conjoint. 

valeur moyenne de 60 $ 

* Certaines conditions s'appliquent et certaines garanties sont assujetties à des limitations et des exclusions 

En bref 

ANDRÉ OUELLET À BERLIN 

• Le ministre des Affaires 
étrangères André Ouellet a eu 
une rencontre préparatoire avec 
son homologue allemand Klaus 
Kinkcl en vue de la conférence 
des sept pays les plus 
industrialisés qui se tiendra le 
mois prochain à Halifax. Le 
sommet de juin qui se déroulera 
du 15 au 17 juin et le retrait 
possible des casques bleus de la 
Yougoslavie ont été les 
principaux sujets abordés par 
MM. Ouellet et Kinkel au cours 
d'une rencontre et d'un dîner, a 
indiqué un porte-parole 
canadien. Aujourd'hui, M. 
Ouellet visitera l'Université libre 
de Berlin qui compte un 
excellent programme en études 
canadiennes. Des fonctionnaires 
canadiens ont le sentiment que 
l'alliance transatlantique s'est 
affaiblie parce que les hommes 
politiques européens de l'après-
guerre froide mettent davantage 
l'accent sur les affaires 
continentales. Les visites du 
ministre Ouellet ont notamment 
pour but de raffermir les liens. 
Le Canada a retiré ses 20 000 
soldats stationnés enAUemagne 
durant la guerre froide. Les 
porte-parole canadiens espèrent 
qu'un raffermissement des liens 
économiques avec l'europe 
permettra de compenser 
l'affaiblissement du lien 
stratégique. 

iiîi B0BBY VEUT 

• Un bobby anglais qui a 
démissionné pour changer de 
sexe a conservé toute sa passion 
pour la police et essaye 
maintenant de réintégrer les 
rangs sous forme de 
polieewoman. Nous traiterons sa 
demande comme tous les autres 
dossiers que nous recevons, a dit 
hier une porte-parole de la 
police de Devon et CornouaiUes 
( sud-ouest ) qui étudie cette 
candidature inédite. L'ancien 
sergent avait quitté la police en 
1991. Il s'est depuis adapté à sa 
vie de femme, mais son travail 
lui manque. 

COMPARUTION DU PRÉSUMÉ 
MEURTRIER DE NANCY WEST 

• Un homme de 46 comparaîtra 
ce matin relativement au 
meurtre de Nancy West, dont le 
corps a été retrouvé calciné le 7 
mai dernier dans une clairière 
de Maricourt, près de Val court. 
Il s'agit, selon la Sûreté du 
Québec, d'un proche de la 
victime. Ce n'est que jeudi 
dernier que les parents de Nancy 
West, domiciliée à Ulverton, ont 
signalé la disparition de leur 
fille. La police a rapidement 
identifié le corps, en état de 
décomposition avancé, comme 
étant celui de la disparue. 

Bénédiction 
des autos 
et des motos 
Presse Canadienne 

C'A P-DE-LA-MADELEINE 

• Quelque 500 personnes se 
sont rassemblées hier après-midi 
au Sanctuaire Notre-Dame-du-
Cap pour la bénédiction annuel­
le des voitures et des motocyclet­
tes. 

Il s'agit d'une cérémonie pour 
le moins particulière puisque le 
sermon s'inspirait davantage du 
code de la route que des Évangi­
les. 

« La différence entre le piéton 
et l'automobiliste est incroyable. 
Très souvent, la personne qui 
prend le volant se métamorpho­
se, surtout si la voiture est grosse 
et puissante. Le conducteur a 
alors tendance à oublier le res­
pect. Il préfère avoir le pied 
lourd sur l'accélérateur. Pour­
tant, il ne faut pas faire aux au­
tres ce que vous n'aimeriez pas 
qu'on vous fasse et vice-versa », 
a lancé le prêtre aux automobi­
listes et motocyclistes réunis au 
sous-sol de la basilique. 

« Nous venons ici tous les ans. 
Mon père venait aussi. D'ail­
leurs, à cette époque, il ne sor­
tait pas son véhicule avant qu'il 
ne soit béni. Et si nous assistons 
aussi à cette bénédiction, c'est 
parce que nous sommes des ca­
tholiques. Nous avons confiance. 
Et... ça fonctionne. Nous n'avons 
jamais eu d'accident », ont expli­
qué M. et Mme Benoit Gauthier 
de Trois-Rivières. 

Pour d'autres, c'était une pre­
mière. « le voyage beaucoup et 
comme j ' a i confiance au Sei­
gneur, j'ai pris la peine de venir 
cette année. le ne crois pas que 
je vais éviter tous les accidents 
grâce à cette bénédiction. Disons 
que je vais me sentir plus en sé­
curité. Et si quelque chose arri­
ve, peut-être les blessures seront-
elles moins graves », a dit Cil-
berte Laframboise. 

Enfin, certains ont semblé 
choqués cette année par la quétc 
lors de la cérémonie..« D'habitu­
de, on ne réclame pas d'argent 
pour la bénédiction », a indiqué 
un automobiliste. 

De même, peu de motocyclis­
tes s'étaient déplacés pour l'oc­
casion. L'un s'est plaint du fait 
qu'il n'y avait pas d'endroit spé­
cifique pour les motos. « |e 
croyais d'une part que la béné­
diction était uniquement pour 
les motos. Et d'autre part, les 
motos sont éparpillées un peu 
partout sur le terrain. le trouve 
que c'est mal organisé », a-t-il 
mentionné. 

Desjardins L'incroyable force de la coopération. 


